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LA SITUATION ALIMENTAIRE
 

ET NUTRITIONNELLE EN MAURITANIE
 

PREMIERE PARTIE 

ANALYSE DES DOCUMENTS
 

Les informations concernant la production, les dispqnibilit6s, 
alimentaires et la consommation alimentaire sont 
encore 616mentaires
 
il en est de m~me en ce qui concerne l'6;at nutritionnel et sanitaire.
 
En l'absence de statistiques et d'6tudes r6centes sur la consommation
 
des populations, il n'est pas possible d'6tablir un bilan exact de
 
la situation alimentaire et nutritionnelle.
 

Cependant l'6tude sefforcera A l'aide d'une 6tude contradictoire
 
des diff6rents renseignements recueillis,d'analyser la situation
 
alimentaire et nutritionnelle sous ses diff6rents aspects apr~s.avoir
 
soulign6 les principales caract6ristiques g6od6mographiques du pays.
 

1 - CONDITIONS GENERALES
 

La Mauritanie 
est situ6e entre le 15' et le 270 degr6 de latitude
 
Nord. La population totale (y compris 67.000 6migr6s).s'l6levait 1ors.
 
du dernier recensement au ler janvier 1977 A.1-338.830 dont 67,8% de
 
s6dentaires et 33,2% de nomades. Cette population est 
tres jeune,soit
 
44% de 0 A 14 ans, et seulement.5,8% de p' as de 60 ans; cette jeunesse
 
de la population des pays en voie de d6veloppement. (1)
 

Soixante dix pour cent de la population vit des produits de l'agricul­
ture 
(6 1evage, cultures, p~che) mais la croissance des villes est
 
particuli~rernent importante surtout celle de la capitale Nouakchott,
 
taux annuel moyen 22,5% entre 1961 et 1977. Le taux.d'accroissement
 
de la population est estim6 & 2,5% par an. Le taux de mortalit6 infan­
tile est estim6 A 169 pour mille, (annuaire d6m6graphique statistique
 
des Nations Unies).
 

(1) Source: R6sultats du recensement g6n6ral de la population, (Janvier
 
1, 1977), Bureau Central de Recensement de la population,
 
Minist~re.
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Notons que les r~sultats du dernier recensement sous-entendent
 
qu'il n'y a pas de baisse sensible de la mortalit6 infantile
 
depuis 1964 (date du prec6dent recensement).
 

La Mauritanie peut gtre divis6e en deux grandes r~gions naturelles
 

1) Au Sud une zone sah4lienne qui s'6tend depuis la vall~e du Sn ­
gal jusqu'A une ligne id6ale passant approximativement par

Nouakchott-N6ma. Les pluies annuelles d6passent 100 mm par an.
 
Une v6g~tation arbustive et herbac~e fournit les paturages aux
 
boeufs et moutons; la vallde du S6n6gal est pourvue de bonnes terres
 
alluvionnaires cultiv~es traditionnellement on mil.
 

2) Au Nord, une zone saharienne aux pluies irr6guli6res inf6rieures
 
A 100 mm par an.
 

Notons que la cote de la Mauritanie est rectiligne mais difficile
 
d'acc6s. Une seule baie profonde est util:Lsable, la baie du L6vrier
 
avec le port de Nouadhibou.
 

Les massifs montagneux de l'Adrar (500m) et du Tagant (300m) sont
 
plus arros~s que l'ensemble de la zone saharienne, on y trouve des
 
oasis, des palmeraies.
 

Cinq zones 6 cologiques seront 6tudiees separement dans le cadre du
 
projet RAMS (2):
 

ZONE I : Vall6e du fleuve S6n6gal 650 mm 300 mm de pluie;
 

ZONE II: 	Agriculture sous pluie : 600 mm A 650 mm de pluie;
 
zone s'ltendant entre le 160 et 16°5 de latitude
 
6ventuellement jusqu'I l'isohy~te 350. 

ZONE Il: Agriculture de d6crue 350 mm A 100 mm de pluie; 

ZONE IV : Oasis (Palmeraies) 

ZONE V : Zone pastorale 200 mm A 0 mm de pluie. 

A l'exception de "l'empty quarter".dans le centre Est mauritanien
 
et des zones d6finies plus haut, on la retrouve partout ailleurs.
 

(2) Etude RAMS, les Z.A.E.
 



3 

Une sixi~me zone moderne et de transition est constitu6e par

les villes neuves li6es A l'exploitation mini~re, la capitale

Nouakchott, les axes bitum6s '
6cents le long desquels l'environ­
nement tend vers 
une d~t6rioration li6e A la concentration et A la
 
s6dentarisatihn humaines.
 

Administrativement le 
pays est divis4 en douze regions et un district.
 
Les indications chiffr~es correspondent g6 n~ralement A ces regions,
 
ce qui posera tout au long de l'6tude le probl~me de zonage. (3)
 

2 - LES ETUDES NUTRITIONNELLES EN MAURITANIE
 

Elles sont peu nombreuses, anciennes et n'ont pas 
couvert tout le
 
pays ; leur rappel est necessaire cependant pour essayer de donner
 
une id6e de l'volution de la situation.
 

2.1. L'enqugte MISOES (4)
 

Seules les enqu~tes entreprises en 1958, dans la Moyenne Vall6e du

S~n6gal, enqu~te3 socio-6 conomiques a objectifs multiples incluant
 
des enquites agricoles, budget consommation, alimentaire (par pes6es),

donnent des r
6sultats pr6cis et seulement pour la r6 gion Sud-Ouest,
la vall6e du fleuve S6n6gal, (incluant les regions administratives 
4, , 6, 10). Le tableau suivant indique les principaux r6 sultats
 
qui 6 taient satisfaisants : 

Ration/jour/moyenne par personne 

K calories .................... 
 2.380 

protides/g ..................... 
 93,3 
lipides/g ......................... 
 45 

L'enqu*te m6dicale avait 6 galement conclu A l'6tat nutritionnel
 
satisfaisant des populations.
 

(3) 	en annexe la carte administrative.
 

(4) 	J.L. Boutillier et al ... La Moyenne Vall6e du S6n6gal

(tude 
socio-.- conomique) Presses Universitaires de France 1962.
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2.2. Ferro Luzzi 1962 (5)
 

En 1962, le professeur Ferro-Luzzi se basant sur une disponibilit6
 
vivri~re de 100.000 tonnes de c6r6ales ,de500.000 heotolitres de
 
lait soit :
 

- 320g/c6r6ales/jour par personne 1.214 K cal 
- 0,16L/lait/jour par personne 38 g protides 

Compte tenu de 280 K Calories f£ournis par le sucre et les compl6nments
 
apport6s par la viande, le poisson, les lgumineuses, les ol6agineu.
 
et la cueillette, estimait que le be.oin alimentaire de 11ordre de
 
2.000 - 2.200 K calories 6tait couvert de fagon marginale. En effet
 
la r~partition des ressources vivri~res n'est jamais 6quitable. Ii
 
est donc probable que la consommation alimentaire d'une partie de la
 
population reste inf6rieure aux besoins th~oriqueE.
 

Les enquites nutritionnelles cliniques montraient une alimentation
 
infantile 0-2 ans suffisante et 6quilibr6e, "le sevrage n'est pas
 
un problme, 6tant donn6 que le lait est presque partout disponible
 
en Mauritanie. L'alimentation des jeunes 3-6 ans se ressent de la
 
disponibilit6 alimentaire marginale du pays "(p.2 6 ) et les enfants
 
ne mangent sans doute pas toujours A leur faim.
 

Par contre '16tatnutritionnel de la population d'age scolaire est
 
dans l'ensemble m6diocre : signes de malnutrition calorique et eh'
 
vitamine C et A. Les filles sont mieux nour'ries que lea gargons.
 

Soulignons que selon la coutume, une bonne partie des femmes maures
 
est suraliment6e d~s l'ge de 7 ans. Ce gavage est biologiquement
 
n6faste et de plus il repr6sente pour la notion un contresens 6cono­
mique. Cette coutume correspond en fait A la fois aux canons de la
 
beaut6 et A une certaine id6e de "richesse".
 

L'6tat nutritionnel de la population adulte est en g6n6ral satisfai­
sant avec des variations sociales et g6ographiques; il n'y a pas de
 
d6ficiences vitaminiques graves : scorbut, b6rib6ri.., l'ob6sit6
 
chez les femmes maures est fr6quente.
 

(5) Ferro-Luzzi G. Consultant OMS f6vrier-mai 1962.
 

Rapport sur la situation alimentaire.e.t nutritionnelle en
 

Mauritanie.
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2.3. Gendrault (6) 

En 1968, annie consid~r6e comme execptionnelle,M. Gendrault faisait
 
une 6tude sommaire des consommations 
et indiquait les consommations
 
suivantes par personne et par an
 

C rales : 10,3 kg de riz, mais en 
fait la consommation est surtout

le fait des urbains et 8,7% de la population consomme 
4 6% du riz.87 kg de mil, ce qui correspondait a l'6 poque A une 
consommation
 
globale de 90.000 tonnes.
 

I1 faut penser qu'une telle consommation n'est atteinte que lors d'une
r6colte exceptionnelle. M3me 
en comptant les importations ce chiffre
 sera impossible A atteindre lors d'une mauvaise 
r6 colte, celle-ci
 
pouvant otre estim6e I seulement 25.000 tonnes. Enfin,m~me lors d'une
bonne r~colte, ce chiffre 
prrait difficile A atteindre car "production
de mil" ne signifie pas forc6ment "consommation", le rail peut &tremonnaie d'6changos. Une partie est obligatoirement vendue pour faireface aux charges telles les irnpots, aux d6pens2s non alimentaires.
 

Ferro-Luzzi estimait la consommation de c6r6ales A 320 g par personne
et par jour,soit 115,2 kg par personne et 
par an. Cette consommation
6 tait bas6e sur une r
6 colte de 100.000 tonnes de c¢r~ales, Gendrailt
 
arrive A un chiffre inf6rieur : 97,3 kg de cur~ales par 
personnc et
 par an pour le riz et 
pour le mil. A cette consommation il faut

ajouter celle du bl6 et de l'orge, estim~e en general A 5% do 
cello
du mil; ce qui porterait la consomination de c~r~ales A l1,6 kg de
 
c6 r6ales.
 

Une telle consommation de c~r6ales 280 g/par personne et par jour ne
fournirait que 1.025 K calories,soit moins de la moitie d'une ration

normale, ce qui est peu probable dans un pays o l'alimentation est
principalement A base de c~r-ales. Cette consommation de cer6alesvralsemblablemunt sous-estim~e. 

est 
Compte tenu d'une consommation de 

sucre. de 17,8 kg/anipersonne de 
viande de 24 kg/an/personne et de lait
de 58 litres, la ration serait de l'ordre de 
1.500 K calories par jour;
mame en tunant compte des corps gras, des 
quelques l6 gumes et fruits,
le besoin journalier do l'ordre de 2.000 
- 2.200 K calories est margi­
nalewent couvert. 

Bien qu'un tel bilan paraisse sous-estim6, il n'en reste pas moins
 qua compte tenu des in6galit,s dans la repartition, d6jA en 1968,

p6riode 'de bonnes afnn6es, linsuffisance cal6rique semble la'r6le.
 

(6) L. Gendrult - Etude sur 
les circuits commerciaux, SEDES Paris,
 
1968.
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2.4. Sahel Nutrition Survey mai-juillet 1974 (7)
 

Dans 35 villages statistiquemw-Lt r6partis dans le pays ec classes
 
en fonctionnaire, s6dentaire, et nomade, 25 enfants de 6 mois A 6 ans
 
ont et6 examin6s dans chaque village, enfants de 65 cm a 115 cm.
 
Les enfants dont le rapport poids par taille est 6gal ou inf6rieur
 
ia80% de la valeur de la miediane poids par taille d6riv6e de la popu­
lation de r6fdrence (Stuart-Meredith Standards) sont consid6r6s
 
comme atteints de malnutrition srieuse. Dans une population normale,
 
3% de cette population est suppos6e,, pr6sente'.un syndrome de malnu­
triticKv (36me -percehtile d.e la population de r6effrenhe).
 

Sur les 875 enfants examin~s, 10 6taient atteints de malnutrition.
 
Les malnutritions se r6partissent comme suit
 

- 41 enfants sur 375 s~dentaires (8)
 
- 9 enfants sur 75 fonctionnaires
 
- 37 enfants sur 425 nomades
 

Des enquetes effectu6es selon la m~me m6thode dans les autres pays
 
du Sahel indiquent des r6sultats a peu pr~s identiques pour la
 
Haute-Volta, le Mali, le Niger et une malnutrition plus importante
 
au Tchad.
 

Lors d'une enqu6te similaire effectu6e un an plus tard, 7,7% des en­

fants sont atteints de malnutrition. Les jeunes enfants mesurant moins
 
de 85 cm sont les plus nombreux A pr .senter des signes de malnutrition.
 

1974 1975 
Nombre % Malnutrition Nombre % malnutri-, 

;Enfant de I ! 

!moins de 85 cm 303 20,8 289 10,7
 

,Enfants de
 
;Plus de 85 cm 572 3,2 586 6,1
 

(7) Th6odore K.Kloth, Medical Epidemiologist, Bureau of Smallpox
 
Eradication Center for Disease Control Atlanta, Georgia 30.333.
 

(8) Les s6dentires sont d6finis comme agriculteurs sans troupeaux. 
Les nomades ont des troupeaux mais ne pratiquent p'as l'agriculture. 
Les fonctionnaires sont r6ellement fonctionnaires, ou commerqants, 
ou employ~s. 

http:pr6sente'.un
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2.5 - Etat nutritionnel du jeune enfant A Nouakchott
 

Enqu~te RAMS 1980
 

Cette 6tude a 6t6 faite A partir du fichier du Centre do Protection
 
Maternelle et Infantile du Cinqui6me Arrondissement.
 

2.5.1 - Courbe de poids : 0.24 mois
 

Elle n'a pu etre 6tablie que jusqu'A 24 mois. D'apr~s le tableau de
 
distribution des enfants selon l'lge, il ressort que 
: 

- la r6gularit6 des pes~es diminue avec l'ige do l'enfant. Le poids
des enfants est suivi plus ou mains rdguli6rement jusqu'A 24 mois, 
au delA do cet age aucun 6chantillon significatif n'a pu etre obtenu. 
Cette attitude des m6res pout s'expliquer par los grossesses rappro­
ch~es, les mares dlaissent les grands enfants pour s'occuper du 
plus petit. Le temps perdu par les m6res, ce centre de PMI 6tant sur­
charg6, peut aussi expliquer le fait qu'elles ne viennent que pour
le plus petit enfant au lieu de f:ire surveiller lours enfants durant 
toute la p6riode pr6-scolaire. 

La courbe de poids obtenue est compar6e sur le graphique ci-joint A
 
la courbe reprcsentant 80% do la norme du poids par l'age (poids de
 
r6f6rence selon le document AFE/NUT/84. Rev.2 de I'OMS.)
 

Plutot que la moyenne, le mode c'est-A-dire ]e poids du plus grand

nombre a 6t6 retenu. La courbe obtonuo montre nettement que la
 
croissance de l'enfant so ralentit A partir do l'ge de six mois. Elle
 
suit la courbe de r6fdrence (80% de la norme) do l'age do six mois
 
jusqu'A 17 mois et se maintient l6g6rcment au dessous do cette courbe
 
jusqu'A l'age de 24 mois.
 

Conclusion : la croissance de l'enfant est satisfaisante tant que le 
lnit maternel soul suffit A son alimentation; elle se ralentit au 
d6but du sevrage ot devient insuffisante lorsque l'enfant ne tgte plus 
ou lorsque la rmere n'a pratiquement plus de lait si l'enfant tgte 
encore. Ltalimentation donn6e A l'enfant est alors d~ficitaire. 

2.5.2 - Incidence de la malnutrition
 

Los enfants dont le poids est inforieur a 80% de la norme de poids 
pour l'ge seront consid6r~s comme souffrant de malnutrition.
 

Cette 6tude a 6te difficilo A conduire car les enfants fr6 quentant

les services de PMI ne conservent pas le mrime numdro de r.f6rence sur 
les registres de la pes6e et sur les registres de la consultation o k 
l'enfant est dirig6 lorsqu'il est malade. 

Il a fallu relever les norris et les dates do naissance des enfants du 
fichier poids et les rotrouver sur les fichiors consultation et sur 
les fichiers des centres do recup,'ration et d',ducation nutrition­
nolle. Quatre cent cinquante (450) enfants ont 6t6 ainsi 5'tudi6s. 
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a) deux cent quatre vingt douze (292) enfants soit 65% n'ont pas

souffert de la malnutrition puisque leur poids n'a jamais 6t6 
en des­
sous de la norme utilis6e,
 

b) soixante quatorze (74) enfants soit 16,5% ont souffert de malnu­
trition,
 

c) quatre vingt quatre (84) enfants soit 18,5% ont souffert de malnu­
trition aigue et 
ont fr6quent6 le centre de r6cup6ration et d'6ducation
 
nutritionnelle.
 

Les explications port6es 
sur les fiches des enfants sont les suivantes: 
poids faible A la naissance, maladies infectieuses. La majorit6 de 
ces enfants oant entre 1 et 16 mois. Il est difficile de dissocier lea
 
deux causes de malnutrition : alimentation insuffisante or, perte de
 
poids consecutive A une maladie.
 

Conclusion :
 
Trente cinq pour cent 
(35%) des enfants 6tudi6s sont atteini de
 
malnutrition et 
plus de la moiti6 des enfants malnutris oant souffert
 
de malnutrition grave. La courbe de croissance indique d'autre part
 
que la croissdnce des enfants est lente: 
80% de la norme A par~ r de 
6 mois. Il covient de souligner qu'il s'agit dans le cas de 1'6tude 
dtenfants du cinquieme arrondissement, ce dernier comporte une large
fraction de population arriv6e Nouakchott depuis le d~but de la 
s6 cheresse et continuant A vivre dans des conditions pr6caires. La plu­
part de ces familles b6n6ficient de l'aide alimentaire.. Cette 4tude
 
peut gtre consid6r6e comme reprdsentative de la population la plus mal
 
nourrie de Nouakchott.
 

Par ailleurs, les centres de distributions du Secours Catholique, oant
 
constat4 que dans le ler arrondissement 40% des enfants requs ages

de 1 A 6 ans ont un poids inf6rieur A 80% des standards de I'OMS
 
ainsi que, 253% des enfants (l-6 ans) du 5eme arrondissement, 41% du6 6me et 51% du 36me. Ces enfants appartiennent A des fainilles d6sh6ri­
t6OSde la capitale et ne sont par repr6sentatifs de leur classe dtge. 
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3. - ILUN CEREALIER
 

3.1. Disponibilit6 c6r6ali~re A l'tchelon national
 

Comptc tenu de l'absence de donn6es pr4cises, il paraft inutile
 
d'tablir A ce stade un bilan alimentaire et nous esperons que les
 
enquetes de consommation entreprises au sein du projet R0MS, 
bien que
 
modestes, permettront de 
mieux connaftre la situation alimentaire des
 
mauritanicnF -


Les c6rdales repr6sentant au moins 75% des calories, il nous semble
 
tr~s important de tenter d'1tablir un 
bilan c6r~alier ; celui-ci
 
prendra en compte la production et les importations : achats plus dons.
 
:L niveau de la production sera d6duit des superficies qui peuvent
 
etre ensemenc6es.
 

PRODUCTION DE CEREALES TRADITIONNELLES
 

MIL/SORGHO PAR REGION
 

Tableau 1.
 
7 	 ---------------- ----------------- ---------------


D6crue ! Sous-pluie Barrage I
 
Rgions ! , ! I ! 
 !
 

I ha I kg/ha ha I kg/ha ! ha ! kg/ha!
 

I ! 	 I 
 I I
 
I • •
! !
 

1 Hodh El Chargui 
 , 6.000 , 250 , 14.000 , 350
 
2 Hodh El Gherbi , 
 , 6.000 , 250 , 12.500 , 350 

1 3 Assaba I0.000 1 250 , 4.000 1 350
 
4 Gorgol !14.000 400 , 21.000 ! 400 , 2.500 400
 
5 Brakna !20.000 1 400 13.000 1 350 I 3.000 1 
350 
6 Trarza 1 7.500 I 400 2.000 , 350 , 6.000 , 350
 
7 Adrar I 1 2.000! 350 ,
 
8 Dakhlat Nouadhibou !
 
9 Tagant 4.000 400 , 4.000 , 350
 

!10 Guidimakha I 6.500 1 400 , 28.000 450
 

-V-------------------------------- ----------------- --------


Source : 	Minist6re du Plan et des Mines
 
Minist~re de D6veloppement Rural.
 

La production s'6tablirait comme suit :
 

- d6crue ................... 19.200 tonnes
 
- sous-pluie ............... . 33.350 tonnes
 
- barrage ..................... 16.225 tonnes
 

Total ....................... 
 68.775 tonnes
 



A ceci s'ajoutent encore quelques cultures de c6r~ales dans les oasis
 

principalement dans l'Adrar, mil, b16, orge.
 

Cette production potentielle de 68.000 tonnes en ann6e moyenne est in­
f6rieure A celle de 100.000 tonnes indiqu6es par les ann~es ant6rieures.
 
Ferro-Luzzi, 1962 et SEDES 1968 (9). Depuis 1969 cette production
 
potentielle n'a jamais 6t6 atteinte. Outre la s6cheresse, les oiseaux
 
et les sauteriaux peuvent d~truire une partie de la r6colte, tel fut
 
le cas pour les r4coltes des ann~es 1974, 1975 et 1976. De 1970 '
 
1978, les chiffres de production suivants sont avances par le Minis­
tare du D6veloppement Rural.
 

1971 57.000 tonnes proche ann6e normale 
1972 47.000 tonnes mauvaise r6partition des pluies 
1973 15.000 tonnes luies faibles 
1974 50.000 tonnes oiseaux 
1975 45.000 tonnes sauteriaux - oiseaux 
1976 36.000 tonnes sauteriaux - oiseaux - rats 
1977 50.000 tonnes pluies faibles 
1978 55.000 tonnes pluies irrtguli~res 
1979 28.000 tonnes (lre estimation) pluies irr6gu­

li~res et faibles. 

Lors de la r6colte 1977 la culture irrigu6e de riz Paddy a 6t4
 
6valu6e comme suit (9)
 

casier pilote du Gorgol ............ 542 tonnes
 
ferme d'6tat de M'Pouri6 ............ 2.295 tonnes
 
petits p6rim6tres FAC ................ 1.500 tonnes
 
petits p6rim~tres FED ................ 1.227 tonnes
 
paysannat de M'Pouri6 .............. 1.718 tonnes
 
divers prives ........................ 1.000 tonnes
 

TOTAL .............................. 8.262 tonnes.
 

Cette production de riz paddy 6quivalent A 4.920 tonnes de riz
 

d6cortigu6 (10).
 

(9) 	Source : SONiDER
 

(10) 	Production de paddy, moins 10% (pertes + semences)
 
transformue en riz au taux de 0,66%.
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Meme en ann6e agricole normale, la disponibilit6 en c6rtales est de
 
l'ordre de 77.000 tonnes. (I1 faudrait ajouter la production de mays
 
et de bl6, selon les quelques donn6es, elle est de l'ordre de 5% de
 
la production de mil, c'est pourquoi les semences et les pertes n'ont
 
pas 6t6 retirees du tonnage du mil, il n'y a donc pas de sous-estima­
tion).
 

La disponibilit6 de c6r6ales produites en Mauritanie serait donc de
 
l'ordre de 57kg par personne et par an (11). Celle-ci n'est plus que
 
de 48kg par personne et par an en ann6e moyenne et de 26 kg en ann6e de
 
s6cheresse.
 

En 1977, 40.652 tonnes de c6r6ales auraient 6t6 distribu6es au titre
 

du plan d'urgence et 40.000 tonries auraient 6t4 import6es par la SONIMEX.
 

La disponibilit6 en c6r6ales aurait 6t6 de :
 

- tonnes : 36.000 r~colte + 7.200 riz irrigu6 + 40.652 plan urgence
 
+ 40.000 tonnes import~es = 

. 123.852 tonnes
 

A ces chiffres, pour plus de pr6cision, nous devons ajouter les importa­
tions priv6es, farine pour la boulangerie principalementne d6passant
 
pas 12.000 A 15.000 tonnes (donn6es banque centrale) et la farine distri­
bu6e dans le cadre du projet d'assistance aux cantines scolaires 260
 
tonnes environ.
 

La disponibilit6 en c6r~ales serait de l'ordre de
 

1120 = soit 98kg par personne et par an.
 

La ration journali~re de 265 grammes de c6r6ales ne fournirait meme
 
pas 950 k calories.
 

Soulignons a nouveau que dans un pays comme la Mauritanie, les c6r6ales
 
repr6gentent au moins 70% de la ration calorique. L'apport c~r~alier
 
est en fnit sup~rieur A 75% pour les s6dentaires, principalement les
 
agriculteurs dont le regime de subsistance est encore largement bas6
 
sur l'autoconsommation; los enqute-. entreprises en milieu nomade
 
montrent que les c6r6ales sont encore presentes dans l'alimentation de
 
ces derniers.
 

(11) Population d6nombr6e en Mauritanie au 1.1,1977
 
1.338.830 habitants.
 



La ration alimentaire basAe sur une telle estimation serait inf6rieure
 
A 1.350 k calories 
par jour. Ii s'agit sarement d'une sous-estimation.
 

Les importations de la SONIMEX semblent fixes et 
bloqu6es A 40.000
 
tonnes/an puisque le meme chiffre a .t6 indiqu6 pour les ann6es 1977,
 
1978 et 1979.
 

La part des k calories d'origine c6r 6,ali~re est estim6e A 60% dans
 
l'6tude prospective pour le d6 veloppement agricole des pays de la zone
 
sah6lienne. En appliquant ce 
taux, la ration alimentaire moyenne serait
 
de 1.583 k calories par jour. Ce qui est encore insuffisant.
 

Les enqugtes r6alis6es par le projet RAMS A diff6rentes p~riodes de 
l'ann6e mettent en 6vidence que les calories fournies par les c6r6ales 
repr6sentent g6n6ralement 65 A 701 de la ration; 
ce pourcentage varie
 
de 6% P parfois 80%. 

Les relev~s par r6gion fournis par le Commissariat A l'Aide Alimentaire 
indiquent bien,ainsi que d'autres sources (donateurs),une distribution 
de vivres de l'ordre de 40.000 tonnes : 
40.652 tonnes 
en 1977 et 50.000 tonnes en 1978.
 

Le bilan 6tabli pour l'3nn6e 1978 est 16g~rement superieur, mais tout
 
aussi peu improbable =
 

production (77) 50.000 + importation Sonimex 40.000 + dons 46.899 +
 
riz irrigu6 8.282+ importations priv6es farine + 
farine cantines = 

160.542 tonnes
 

Soit une disponibilit6 c6 r6ali6re de ll3kg/an/personne.
 

Au cours de l'ann6e 1981, ld Sonimex importe 54.000 tonnes de riz, le
 
Commissariat i l'Aide Alimentaire r6partit 40.000 tonnes de c6r~ales 
provenant do dons. A ces 
chiffres il convient d'ajouter, la dotation
 
du Secours Catholique 5.000 tonnes environ, celle du Croissant Rouge
 
et celle que le PAM alloue ..ux Etablissements scolaires.
 

Il est difficile de ne pas penser que la production est sous-estim6e
 
meme on consid6rant que les importations de c6r6ales non control6es
 
peuvent provenir de pays voisins, plus spdcialement du Mali. En effet, 
cette vente est int6ressante pour les producteurs ou les commergants
maliens du fait que le Franc Malien a une valeur 6 gale A la moitid de 
celle de la monnaie mauritanienne. 

Compte tenu de l'in6galit6 de In rdpartition des c6r6ales d'une r6gion
A l'autre, de la diff6rence de la rdpartition au sein des diff6rentes 
classes sociales, une fraction importante de la population serait 
affam6e. Selon les midecins mauritaniens rencontr lo rs de la mission,
l' 6 tat sanitaire de la population ne fait pas 6 tat d'une telle insuf­
fisance alimentaire. D6jA ces chiffres tiennent compte du correctif 
du montant de la r6colte 1977-1978 qui,ustimee -t 26.000 tonnes par la 
mission multidonateurs,aur'it J-tf5 de l'ordre de 50.000 tonnes. 
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D.ISPONIBILITE DE CEREALES LOCALES PAR REGION ET PAR
 

HABITANT LORS DIUNE BONNE RECOLTE
 

Tableau 2.
 

R6gions 	 !Cr 6ales ! riz total I habitants I disponibilit6
 
I trad. ! moderne I milliers I kg/an
 

tonne ! tonne tonne
 

4-- - - -- - - -- -- - -- - - - -- - - -- - -

I 	 I
 

1 	 6.400 , 6.400 1 156 41
 

55875 "" 5.875 124 47
 

3 	 ! 3.900 ! ! 3.900 ! 128 30 

4.121.700 	 998 • 22.648 1 150 151
 

5 112.950 12.950 15Th 86 

6+12+Nkt(l) 5.700 4.106 9.806 367 27 (45) (2!I .I ! !
 

7 700 ! 0 I 700 55 I 13
 
8 	 1.400 ! 0 1.400 24 58 

9 + i 3;000 0 I 3.000 1 99 .30 

!10 15.200 0 15.200 63 183 

(1) Nkt = Nouakchott
 

(2) Disponibilit6 par personne et par an pour le Trarza soul
 

Ce tableau,bas6 sur la production des diff6rentes r6gionsfait
 

apparaitre, mneme en ann6e normale un d6ficit pour toutes los r6gions,
 

exception faite du Gorgol et du Guidimaka ; le Gorgol serait autosuf­

fisant et le 	Guidimaka .l6g~rement exc6dentaire.
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La SONINIEX distribue 3.328 tonnes de 
c6 r6ales par mois selon la
 
ventilation donn~e 
en annexe.
 

DISPOI13ILI TE DE C.'REALES
 

KG/hN/P R PERSONNE 1978
 

Tableau 3.
 

Region Production ! SONIMEX 
 Don ! Total I D-sponibilite
tonnes ! tonnes ' 
tonnes ! tonnes I kg/an/pers.
 
w I '1978 ,
I I 

7*---------------------------------------------------------------1 1 4.800 	 --------------­2.640 " 3.400 " 10.840 1 694.406 2.400 1 2.700 9.506 7 

43 	 2. -25 2.400 ,4300 9.625 751'?.023 2.d80 4.450 2' ,353 161 (2) 

51 	k 9.713 1.920 4.715 ' 16.348

7.355 , 19.680 20.464 47.498 

108 
129 

525 1.44 2.000 440 63 
8+Ndb 

9+11 	

1.050 1.800 1.000 3. 850 • 1602.250 2.760 4.500 9.510 96 
11.400 1.200
10 	 ,2.000 ,4.6 , 176 (2)
 

Source : Commissairiat a l'Aide 11imentaire
 
(2) 	 Pour les rf-gions 4 et lo, une partie de la r6colte des c6r6ales
 

est normalement vendue, ls chiffres indiqu6s ainsi sont surestim6s.
 

Ce calcul n'ust qu'une approximation, puisque pour chaque r
6gion, la

production a to uniformvment estim6e i 756 d'une r6colte en annie
 moyenne comme globalement, cc qui n'est sirement pas le cas. Cepen­dant, 	il est 
toujours intt!ressant, 
car ili montre, par comparaison avec
le tableau i\2 
que le jeu de la ventilation des c -reales,d'une part
sous ]'effet 'u commerce, d'autre part 
par la distribution des dons,
ne 
retablit nullement l'6quilibre entre les 
r6 gions. Les villes sont
tre5s nettument favorist-es. Les rions les 
plus dJficitaires restent
 
dcficitaireso 

Quelle quo soit l'exactitude de ce biln c~r6,lier,il mot clairement,
en lumi6r le d,}ficit croissant de la production prr rapport aux
besoins. La mision conjointe multidonateurs/Gouvernenient charg6e del'vaIluation rie situaitionla 	 kgro-pastoralo die la 	 campnu ne 1979-80 aestim que la r,colte do ctte campagne s i trtdc 1' ordre de 28.000
 
tonnes. (1-2)
 

(12) 	 Rappelons ici quo les rcoltes des c-tmpagnes 1977-78 et 1978-79
d'abord valu6es A 21.000 ot 30.000 tonnes ont 6t6 respective­
ment de 50.000 et 55.000 tonnes. 
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Un d6ficiG quasi-g6n~ral de la pluviom6trie de l'ordre de 40 A
 

60% selon les r6gions, aggrav6 encore par l'irr6gularit6 deo pluies
 
dans le tempo, est principalement responsable de ce d6ficit.
 
Cependant, il convient de souligner que les dures ann6es de s6che­
resse ont beaucoup aggrav6 les conditions de vie des populations
 

rurales dont une grande partie a rejoint les villes pour subsister.
 
Cet exode rural entraine une diminution notable des surfaces
 

cultiv6es. Cet exode n'est pas un ph~nom~ne nouveau (13) mais un ph6­

nom~ne qui s'amplifie lots des ann6es do sdcheresse de 1972-73.
 

4- ALIMENTS, HABITUDES ET CONSOMMATION ALIMENTAIRES
 

L'alimeatation des Mauritaniens est . base de c6r6ales comme dans 

les autzces pays du Sahel. Cependant les c6r6ales consomm6es varient 

d'une region i l'autre. Leur part dans l'alimentation d6croit du 
Si'd au Noyd, 1its pasteurs consommant plus de lait et de viande et 

moins La c6r~ales que les cultivateurs s.6dentaires, 

Tradi onnellement les Maures consomment surtout du couscous de b16,
 

et lea n~gro-africains du couscous de mil, du riz au poisson.
 
Cepend-nt actuellement tous les groupes ethniques consomment le riz
 

A la viande. La consommation de riz est 4mportante an ville surtout
 

et vraisemblablement chez les cultivateurs de la r6gion de Rosso
 

et Ka~di qui le produisent.
 

En principe l'alimentation comprend trois ropas : le petit d6jeuner,
 

le d6jeuner, le diner.
 

Chez les Maures le petit dcjouner so compose d'une bouillie faite de
 

farine et d'eau, A laquelle le lait est a4jut6 ; cette quantit6 de
 

lait varie solon la saison et aussi la richesse do la famille; il
 

en est do m6me pour le sucre et le beurre (beurre local do vache).
 

A ce petit d6jeuner le Maure ajoutera le th6.
 

Dans les familles nobles, chez les Maures surtout, les filles sont
 

engraiss4es,"gavage",d6s l'ge de 6 A 8 ans. Elles sont oblig~es de
 

boire une tr~s grande quantit 6 de lait, 6 litres par jour. Il serait
 

int6ressant d'6tudier si cette pratique
 

(13) 	 Elizabeth DUSSAUZE-INGRAND. Une capitale do la s6cheresse 

investie de bidonvilles, UNICEF, Les Carnets de l'Enfance 
N026 avril-juin 1974 - Page 73-89. 
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a r6sist6 aux ann~es de s4cheresse (14), au d6sir des jeunes filles 
de rester mince ; celles des viiles lisent les journaux de mode, 
et l'information arrive jusqu'aux r6gi6ns recul6es, elle est trans­
mise principalement par les 616ves des lyc~es et collhges, par les 
secr6taires venant en vacances dans leur famille. 

Nous n'avons pas de renseignements pr6cis sur' la production de
 
lait (15). Les paturages ont 6t6 ddficitaires en 1979 dans l'Assaba,
 
le Guidimakha, la r~gion de Tamchakett, le Gorgol, le Brakna, la
 
r6gion d'iikjoujt et celle d'Atar. Ce d~ficit est d et A l'insuffi­
sance des pluies et A leur irr6gularit6 dans le temps ; les pluies 
tardives de novembre, d6cembre 1978 et f6vri6r 1979 one diminu6 
sensiblement la valour alimentaire des p; turages. La mortalit6 du 
b~tail bovin a 6t6 importante de 5 A 35% selon les cas. Dans d'aussi 
mauvaises conditions la lactation ne pout 3tru normale. L'.uteur 
du rapport de la mission F.t,.O Sauvegardo du b~tail (13 mai, 25 aoat 
1979)c4crit : "en tout 6tat de cause la d6sertification avec d6place­
ment des dunes et destruction de la v6g~tation semble 6tre apparemment 
irr6versible dans l'imm~diat. Iu moins pour les dix prochaines annees, 
au lieu et place d'une action fugace et ponctuelle, il conviendrait 
de concevoir une action org-'.nis~e pr~voyant des points d'abreuvement, 
d'alerter les 6loveurs 6loign6s afin de sauver le b6tail, do pr~venir 
ses d6placements vers le S~n(gal". Dans ces conditions, il est 
douteux que la consommation de lait puisse componser la faible ration 
de c6r6ales des 6leveurs et continuer A permettre "l'engraissement" 
les filles. 

En p6riode de s~cheresse il n'y a plus qu'un seul repas, parfois le 
th6 ramplace le petit d6jeuner. 

(14) 	 Cependant 1ors de l'enquete nutritionnelle effectu6e dans
 
l'*ssaba (Kiffa) au mois do mars 1979, le Docteur Sidatt notera 
qu'au-delA' de 12 ans la poids des filles parait excessif. 
"L'on sait que la coutume veut que its familles maures 616vent 
duramtnt les garqons pendant qu'elles entourent les filles de 
soins Qarticulicrs, lour r6servant les moilleurs plats et les 
gavant A partir de 12 ans pour les pr6p.rer au mari-.g'e". 

(15) 	 Los eeuics Q.onn6es chiffr6es retrouv6es sur La composition 
des troupeaux, la production de lait, lour exploitation et 
!a consommtion do viande remontent A 1967 et 1969. 



La consommation do th6, bien que relativement r6cente sur une large
 
6chelle, pout avoir un uffet ncgatif sur l'ttat nutritionnel et
 
sanitaire. Ii semblerait quo le th6 ne soit devenu populaire que vers
 
les annees 1945-1950. jhvant cutte date, c'ltait un aliment "de gran­
de tente", rkserv6 aux notabl-s, aux h6tes de marque, le. femmes
 
et les enfants n'4taient p:is '.utoris6es A en boire. Riche en sucre
 
le th6 A la menthe mzauritanicn est calorique mais d'un autre c~t 6 ,
 
il peut avoir un effet utritionnel tout A fait n~gatiI. Son coit,
 
ajout6 A celui du sucre,gr6ve le budget et en fait il est consomm6
 
au d6triment des aliments. Ceci est tr~s net en ville pour les petits
 
salaris. Enfin, c'est une "drogue" dont il deient difficile de se
 
.passer pour ceux qui ont l'habitude, la dose maximale d'ingestion
 
de th~ine est rapidement d6pass6e, la dose toxique est atteinte A
 
partir de six a sept s6ries de 3 th~s par jour ct par personne.
 
(voir calcul en annexe 3).
 

Les 1gumes sont consommes tant avec le couscous qu'avec le riz au 
poisson. Leur consommation est plus importante en ville, dans les
 
rgions ou la prt sence d'eau permet le jardinage. Elle dcpend aussi
 
de la classe sociale, elle est li6e au revenu, mais aussi au niveau
 
d'c6ducation. L'utilisation de crudit~s est fonction du niveau
 
d'6ducation. Les dattes constituent le fruit le plus consomm6 par


'les Mriures surtout. La saison do la cueillette des dattes "Guetna" 

constitue un .venement social, une fete compnrable autrefois A la
 
dueillette des olives en Provence.
 

Ceux cui en b6n6ficient sont les propri6tnires de palmeraies, les
 
personnes suffisamment fortun(cs pour icheter la jouissance de palmiers. 
Li cure de dattes frnichcs est nutritionnellcment tr~s importante, 
elle permet l'org nisme de stocker la vitamine C; malhoureusement, 
cc n'cst pas tr6s bon pour les dents, l'rmail tr-int nttaquce. 

Souvent les hommes b[n6ficient des meilleurs morcenux, principalement
 
en ce qui concerne la consommation de viande. Il no faut pas oublier
 
que pour les cultiviteurs, l'homme doit pouvoir faire l'effort d'un
 
travail intense en soison dc culture, sinon la rE-colte ne scra pas
 
assur6e et c'est la famille enti&re qui en souffrira. Bien que tr~s
 
friand de viande le Mauritanien n'en consomme pas r6ouli6rement ; le
 
troupeau est signe de richesse, il n'est pas toujours exploits
 

tionnellement. La viande est rkoserv4 nux fetes : naissance, mariage,
 
obs~ques, f^tos religieuses, aux h6tes do passage en l'honneur de
 
qui un nnimail est tu6.
 

Les tabous :lientaires sont Veu nombreux en dehors des tabous
 
d'ordre religrieux. Ils ne sont pas de nature Aid6squilibrer la ration
 
aliment -aire.
 

Les 'principales pr6parations culinaires typiques selon les rgions 
et les ethnics sont mentionnos en annexe 4.
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5. - ALIiNENTaTION ET POUVOIR D'jiCH T. LL POLITIQUE DES PRIX
 

Essayons d'aborder ce problhme pour l'instant au niveau des villes;
 

en effet tant quo les enqu~tes de consommation n'auront pas 6t6
 

d6pouill~es, il n'est pas possible de connalure l'incidence de la 
mon6tarisation (n~cessit6 de payer les impots, achats non alimentai­

res ... ) sur l'auto-consommation.
 

5.1. Revenus
 

Le s,7-.:ire minimum garanti, le SMIG est fix6 a 150 UM par jour, soit
 
4.500 UM par mois. Le net a payer d'un agent subalterne de l'Etat,
 

compte tenu des diverses retenues est de l(ordre de 4.000 UM par
 

mois.
 

5.2. D6penses
 

- Loyer mensuel de 500 UN A 1.500 UM selon qu'il s'agit d'une case en
 

dur ou non. C'est pourquoi il est courant de planter sa tente ou de
 

construire sa "cabane". 

- d6penses alimentaires 

Au prix actuel des denr~es alimentaires, il est impossible de satis­
faire la ration -ilimentaire do la famille (personnes vivant du mgme 
salaire au moins). Les 3.000 UM restant permettent difficilement de 
satisfaire les besoins alimentaires de la famille au coat actuel
 
des denr6es. Comme l'6crit le Docteur Randrianama (16), beaucoup 
ne survivent qu'avec l1'aido alimentaire. 

- los autres denenses 

II faut qu'ielles soient pratiquement inexistantes meme en ce qui
 

concerne l'habillement. Souvent chaque membre de la famille ne poss&­

de que le vetement achet6 ou requ en cadeau A l'occasion de la fgte 
du mouton "Tabasky". 

Comme le montrent les sondages effectus A Nouakchott par le Docteur
 

Randrianama aupr~s des femmes du Minist6re, de sages-femmes et
 

infirmi~res, de femmes'du 5&m6 arrondissement (10 femmes a chaque
 
fois), la ration nlimentaire est d6ficitaire chez les individus peu
 

nantis ; 1.880 calories; 37 g de prot6ines uniquement de c~r6ales,
 

44 g de lipides. 

Elle est encore qualitativement d;ficitaire chez les individus de
 

situation moyenno. Si la ration calorique est satisfaisante, la ration 
prot6ique ost toujours insuffisante. 

(16) Docteur Randrianama, Situation nutritionnelle en Mauritanie
 

OMS projet PbU/HSD/001/NUT Mars 1979. 
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L'alimentation n'est satisfaisante que chez les mieux nantis d6pen­
sant environ 2.550 ouguiyas par personne et par mois pour la nour­
riture.
 

5.3. Les prix en UM des principales denres alimentaires A Nouakchott 

Produits 	 Unit6 F6vrier (1) Fevrier (1) F6vrier (2)!
 

19791977 1976 

Riz brisure Kg 14 14 15 
Ma.s grain Kg 25 13 
Mil grain Kg 17,5 20 30 
Mil farine Kg 40 40 

Pain 35Og 8 8 8 

Farine froment Kg 18 14 
Pomtiaes de terre Kg 29 35 30 
Patates douces Kg 30 30 
Salade Kg 80 252,5. 
Tomates Kg 40 60 

Navets Kg 27,5 60 60 

* 	 Carottes Kg 35 70 60
 

Oignons Kg 39 30 30
 
* 	Lait on poudrs, Kg 100 100 120 

Poisson frais Kg 40 40 40 
Pcisson sec Kg 180 260 
Viande do boeuf Kg 100 100 90 
Viande de chameau Kg. 100 90 90 
Viande de mouton Kg 110 110 110 
Oeufs unit6 10 10 10 
Huile d'arachide litre 40 45 55 
Beurre plaquette 45 45 45 

de 25Og 

Beurre fondu 1 litre 300 400 400
 
Dattes locales Kg - 100
 
Sucre 	 Kg 43 55 55 
Th6 en vrac Kg 400 400
 

Charbon de bois sac de
 
25kg 175 190
 

I------------------------------------------------------------------------------------------------­

L'examen de 1'6volution des nrix des principales denrkes alimentaires 
fair ressortir que le mil est devenu une cr6ale tr~s couteuse 
compar6e au riz ; la p6nurie est sans doute ? 1'origine de ce phdno­
m~ne. Les urb'ins consomment d plus en plus de riz. Son prix ainsi 
que cului du sucre, du th( ust en principo le meme dans tout le 
pays. 

Sources (1) Service statistique Nouakchott
 
(2) Rapport ONS, situation nutritionnelle op. cit. 



Sauf erreur, le poisson sec a subi une tr~s forte augmentation.
 
Les l~gumes frais, produits dans, les jardins am6nags & cet effet
 
coitent de plus en plus cher ce qui en limite la consommation et
 
1'interdit meme A la plupart des consommateurs. I1 serait int6ressant
 
d'6tudier le ph6nom~ne provoquant cette augmentation comme par
 
exemple le nombre d'interm6diaires entre la production et la consom­
mation (propri6taires ou attributaires du jardin, ouvriers agricoles
 
le cultivant, revendeur6, en g~n6ral ce sont des femmes...).
 

Devant la hausse croissante des prix de d6tail, alors qu'il est
 
impossible d'augmenter lea salaires, le Gouvernement essain de con­
tr~ler les commergants. Le d6cret du 16 janvier 1969 qui d6terminait
 
le mode de fixations des prix des produits est abrog6 et un nouveau
 
texte (A 1'6tude au mois d'octobre 1979) classe lea produits en
 
diff6rentes cat6gories).
 

Cat6gorie I : produits de base dont lee prix seront fixes par le
 
Gouvernement et les Pr6fets. (La liste de ces produits est donn6e
 
en annexe 5). 

Cat6Zorie II :produits A marge commerciale fix6e.
 

Cat6gorie III: prix des services et prestations de service qui
 
seront 6galement fix6espar le Gouvernement et les. Pr'fets.
 

Cat6gorie IV : produits dont lee prix seront libres, lea produits
 
consid6res comme produits de luxe.
 

Parall~lement & ces dispositions un controle sera 6tabli tant pour
 
l'attribution des licences commerciales et des licences d'importa­
tion. Enfin un corps de contr~leurs des prix eat en voie de cr6ation.
 

Les reponsables de la Direction du Commerce savent A quel point il
 
sera difficile de controler le commerce en Mauritanie. Le petit
 
commerce est une activit6 tr6s importante en ville ; A cot6 des
 
hommes, lee femmes s'y adonnent de plus en plus, principalement pour
 
le commerce du tissu, quelques m6trages de m6lafa ou boubous entrent
 
ais6ment dans une valise (vente A domicile).
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Il est peu vraisemblable quo le prix do vente au d~tail du riz n'aug­
mente pas ou alors il faudrait qu'il ben6ficie d'une subvention,
 
puiqque le riz paddy pour la recolte 1979-1980 sera pay( au produc­
teur 10 UM le kilogramme et le riz usin6 17 UM.
 

Cette question du prix do vente A la production et surtout du. coat
 
de production est extr~mement importante. S'il est techniquement
 
possible de faire trois r6coltes par an, ce n'est pas le cas oht pour
 
l'instant deux moissons sont rares par suite du manque de pompe comme
 
l'indique l'expert FAO, charg6 d'un programme de riziculture irrigu~e
 
dans la rdgion de Ka6di. Le rendement moyen n'est donc souvent que
 
de 3,5 A 4 tonnes de riz a l'hectare.
 

Dans coette zone experimentale les surfaces rizicoles allou6es sent
 
faibles, 12-A 15 ares par famille alors que celles-ci Comprennent
 
7 A 8 actifs par famille. Ceci conduit au sous-emploi dcnt les pay­
sans se plaignent. Il y a ici une contradiction entre cette affir­
mation et les conclusions de la mission multidonateurs qui pr6cisent
 
quo les surfaces c~roali~res qui auraient pu &tre ensemenc6es ne
 
lont pas toujours 6t6 par suite du manque de main-d:'oeuvre.
 

Le cc)It des engrais, de l'eau, des reparations de la moto-pompe,
 
du gaz oil pour In fnire fonctionner est 61eve. Ces charges sent si
 
importantes qu'il faut vendre ertro 50 et 70% do la r~colte pour;
 
les rembourser, le taux variant selon les endroits et le rendement
 
A l'hectare.
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6. - LES PROGRl1 MMES DE NUTRITION EN -NiURIT.NIE: 

6.1. Le Service de Nutrition Scolaire
 

Le programme de nutrition le 
plus ancien en Mauritanie est le program­
me d'assistance aux internats ot 
cantines des 6tablissements du
 
second degr6 et de certains internats ct cantines primaires. Ces
 
6tablissements bdnficient,depuis 15 ans 
environ en ce qui concerne
 
ceux du second degre, de l'attribution do vivres du programme alimen­
taire mondiale (Projet PtMd 55 A 1'origine et actuelloment Projet

PAM 55 extension II, l'extonsion ITL 6tant A l','tude).
 

La di3tribution de ces vivres constitue la princioale activit6 du

bureau de nutrition scolairc actuellement rattach6 au service d'hy­
gine scolaire du Minist6re de 1'Enseignemt:nt Fondamental et

Secondaire. Le servicu d'hygi~nu scolaire doit 
A nouveau etre ratta­
ch6 .u Minist~re de la Santa le Bureau de
ilos qut. Nutrition 
Scolaire devrait 6tre erime 
en service do nutrition scolaire restant
 
au Minist, ro de i'Ensciignement Fondamental (t Secondaire. C-:e bureau
 
a benefici6 de 1965 - 1974 do 
l1'assistance de nutritionniste FAO. 

Los activitJ's de ce service ont 6to beaucoup plus importantes que
maintenant tant dans le domaine du contr(le des menus des 6tablissements 
du second degr" que dans le dow,-ine do la formation en nutrition des 
economes des 6tiblissements'scol-ires et des gestionnaires des cantines
primaires, des e316ves instituteurs, des -l~ves inspecteurs ... et de
 
l 61aborntion des curricula en nutrition.
 

Faute do moyens its nctivit6s d ce bureau se confinent 'i Nouakchott. 
Son budget de fonctionnement est do 2.700.000 UM dent ]-.600.000 UM 
sont absorbu's par le transport des vivres PILM. Outre le chef de 
service, le personnel le ce bureau comprend une nutritionniste et un 
assistant nutritionniste. 

La nutritionniste ost toujours charg6e de 
cours Ai1'6cole d'infirmiers 
d'Etat et do sage-fummes. Ii est question de rdins6rer A\ nouveau un 
cours de nutrition dans le programme des 616ves de l'cole normale 
dtinstituteurs, co cours ferait partie du cours do sciences. 

Outre los internts du second degr6, certaines cantines et internats 
primaires b6n6ficient de vivres fournis par le programme alimentaire 
mondial. 



L'allocation journali&re de vivres et par enfant se compose de
 

- beurre lOg
 
- lait en poudre 30g
 
- oeufs en poudre 5g
 
- farine lOOg
 
- huile 2Og
 
- poisson en bolte 30g
 
- riz lOOg 
- oucre log 

Qu'une cantine ou un internat primaire b~n~ficie ou non des vivres
 
fournis par le Programme Alimentaire Mondial, la subvention vers6e
 
par la r6gion est la meme de 8 & 16 UM par enfant et par jour ; le
 
plus souvent elle est de l'ordre de 12 UM par jour. I1 arrive meme
 
que la subvention ne soit pas vers6e, l'internat ou la cantine fonc-'
 
tionne tout de mgme mais a la charge des parents, A cr6dit aussi...
 
En principe la subvention allou6e A un internat est sup6rieure A
 
celle allou~e A une cantine, sans 1-ucune r~gle 6tablie. Cette sub­
vention permet tout au plus de r6gler le salaire de la cuisini~re
 
et de payer la facture de combustible : bois ou charbon de bois.
 
Le salaire moyen d'une cuisini~re est de 3.000 UM par mois. Ces inter­
nats primairas peuvent comporter un tr~s grand nombre d'616ves comme
 
dans les centres urbains : N~ma Ville 300, Timbedra 300, A3oun ville
 
300, Tamchakett 120, Bogh6 200. Le contr~le n'6ta.nt pas effectif
 
il est possible que certains chiffres soient izro&s:.i, ily a:neme des
 
cantines fictives. Dans le cadre de la nouvelle pclitique tout sera
 
mis en oeuvre pou. les 61iminer.
 

Les deux cantines .. Nouakchott comportant chacune 100 rationnaires,
 
peuvent (tre consid6res comme des cantines modbles. Les b6nficiaires
 
sont s6lectionn-s avcoc l'assistance du Croissant Rouge, de mani~re
 

cc que ce soient bien les onfants n6cessiteux qui en bnficient. 
Les gestionnaires form6s de longue date continuent A proposer des 
menus 6quilibr6s. 

Au moment de la mission du Consultant, il n'ltait pas certain que
 
,,es cantines puissent ouvrir A la rentr~e scolaire, le Gouverneur de
 
Nouakchott souhaitant verser une indemnit6 en argent aux parents.
 
Cette mesure no permettrait plus aux enfants de b(n6ficier des vivres 
du PAM et plus rien ne garantirait que la subvention versee aux 
parents serve a nourrir les ecoliers. Finalement les cantines de Nouak­
chott ne fonctionnent pas. 

Lu mission d'awluation du PAIM a retenu l'ouvertire suppl6mentaire 
de 26 6tablissements primaires cantines et internats.(La liste est 
jointe en annexe). Les rations 1l produits alimentaires sont inchan­
g(es, une allocation de transport est allou6e (25 dollars par 
rationnaii'e). 

http:n'6ta.nt
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Les cantines de Nouakchott sont g6r6es par un gestionnaire assist6
 
d'un gestionnaire adjoint; ils pergoivent leur traitemont d'insti­
tuteur auquel s'ajoute une subvention.
 

A l'int6rieur du pays le gestionnaire est un instituteur, il peut
 
etre lib6r6 de ses fonctions, si le nombre des rationnaires est
 
important.
 

En dehors de Nouakchott aucun contr6le n'est excerc6 
sur la
 
valeur alimentnire ds menus. Bien que tr6s simple et pouvant
 
gtre fait par les instituteurs, le mat6riel : pese-personne,
 
mtre ruban le long du mur ou toise ,tant volontiers fourni
 
per I'UNICEF, aucun contr~le de 1i croissance des enfants
 
n'est effectu6.
 

L'allocation Je vivres du PAM est la mme aux 6tablissements du
 
second degr6 que pour les cantines primires, cxception de
 
l'allocation de farine qui est te 200 g au lieu de 100. Elle est
 
confi e au boulanger qui fabrique le pain. Actuellement ce projet

PAM assiste 10.000 rationnaires du secondaire et du primaire
 
(liste des 6 tablissements assist~s en annexe 6).
 

La ;estion des internats du second degr6 pose tin certain nombre
 
de probl1mes du f::it principalement du changement frd quent des
 
economes. Le corps des 6conomus a t supprim6 il y a plusieurs
 
ann~es, les nouveaux Aconomes no reqoivcnt aucune formation
 
s pucialisee. 

II .st tris dif'iciIe de se -rononcer sur lefficocit6 de ce
 
probrramme tent sur 1'1,tnt nutritionnel (absence de contr~le) que

par rpport 5 l'un des objQctif'; assign1s A cc projet, A savoir
 
les t',conomies realistes p:r le Minist~re de Tutelle 
du fait 
de l'allocation des vivrcs, devraient permettre d'amliorer les 
locaux scolaires, de construire dt nouvelles classes, etc.
 

Cependunt l'enqu( te nutritionnell effectu6e en mars et avril 
1979 par l':quipe du Docteur Sidatt du Centre National d'Hygi~ne
parmi des enfants de 1'Assaba (939 J l&ves) fr6quentant le collage
de Kiffa, trois ('coles et 1'.cole fondamental de Konkossa dent 
l1internat ost ssistd parpgnlementle PAM, indique que la malnutri­
tion est tr s nette chez los i.arqons et ics filles av.:nt l',ge de 12 ans. 

A S61ibnby, ia .Cme Qnqu3te met en 6vidence la malnutlrition 
des garqons A g d'e 12 -ins, celle des filles jusqu'Ai
l' ge (!e 1_4 ans. Lt;s enfants du primaire seraient Jonec plus sujets
A la malnutrition que coux Iu seconi dcel-r. En jiincipe les repas
des 6tabiis;rements du seconlaire sent caloriquerment suffisants 
s'ils ne sent put- tre pas toujours bien iuiibrs les moyens
de cos 4ttbliss, ments seni sup'.ricurs A ceux du prinaire, les 616ves 

ippartivnnunt nus ;soivrnt cids familes p)lus tiisoes. 

La requ~te d'extension ,: cc -rojet qui 4tiit en cours d',ctude au
1ois d'octobre 197'9 pj,rvoyait !L'assistance S un plus 1rnd nombre 
dc' tablissements rainsi .1'assistnce nuxquo Jardins d'enfants 
(do Ia caiei tale du moins). Ges jr]ardins d'enfrtnts n'ont p,s la pos­
sibilit6 de fnire i cuisine et il s'ajirit le donner une collation 
aux enfanlts le mtin S 0i, l'apr6s-midi 16 h. Lus denr~es 
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suivantes ont 6t6 demand6es au PAM : lait, sucre, oeufs (17), farine
 
(transform6e en pain) fromage, fruits au sirop. Le bien fond6 de la
 
demande de fromage, de fruits au sirop surtout qui n'ont rien de
 
produits utilis6s localement est discutable.
 

Un morceau do pain accompagn6 de lait sucr6 repr4senterait une
 
collation mieux adapt6e,bien que la bouillie devrait etre pr~f6r6e
 
au pain, ma .: il faudrait la pr6parer. 

6.2. Les centres de R6cup6ration Nutritionnelle
 

Douze (18) centres de r6cup~ration nutritionnelle sont en fonction
 
dans le pays dans le cadre des activit6s de protection maternelle
 
et infantile, trente sont pr~vus. Ces centres sont destines aux
 
enfants atteints de malnutrition s6v~re "marasme" qui doivent le
 
fr6quenter avoc leur mare tous les jours ouvrable's "(meme le samedi)
 
de 8 h A 19 h.
 

L'enfant doit fr6quenter le centre jusqu'A ce qu'il y ait gain de 
poids de 1 kg, certains le fr6quentent durant 2 mois. Au cours de 
co s6jour, la m~re apprend -Ale nourrir correctement. Les m~res ayant 
de3 enfants atteints do malnutrition regoivent une aide alimentaire 
do 5 kg de sorgho et 5 kg de lait en poudre par mois. 

Les aliments utilis6s clans ces centres sont fournis par l'aide 
alimentaire (Catholic Relief Service) qui comprend du lait en poudre, 
du C.S.M, fatine,.bl6, sorgho, mars du sorgho concass6, do 1'huile. 
En fait il est rare que tous les aliments, mauritaniens pr6vus en 
alimentation de r6cup4eration nutritionnelle sur lea fiches d'instruc­
tion, trs bien faites, prcparles par le nutritionniste OMS, le 
Docteur Randratannma,soient utilis6es. I1 s'ag-it plus d'une assis­
tance quo d'une participation active de la famille A la r6cup6ration 
nutritionnelle de l'enfant et souvent ceux-ci rechutent. Le Consul­
tant a visit4 deux centres de recu)6prtion de Nouakchott, celui 
dcpendant du Centre de PMI du 3Ame arrondissement. En 1979, le 
centre do la PI centrale a h~berge' r6guli~rement 20 enfants par 
jour avec un sejour inoyen de un mois par enfant. L'onsemble des ser­
vices du Centre de PM.1 a 6te; visit6. 

(17) oeufs en poudre. 

(18) Centres fonctionnant 25 centres devraient etre en fonc-
Nouakchott 4 tion A la fin du mois de mars 
Rosso 1 
Atar 1 Le personnel b~n6ficie d'un recy-
Ka6di 1 clage en nutrition : 
Boutilimit 1 infirmier (1 par centre), 
Aleg 1 auxiliaires (2 par centre). 
13ogh46 1 
141Bout 1 
Magama 1 
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De ces visites il ressort que le syst6me d'imperm6abilit4 des
 
fiches 6tablies pour les enfants ne permet pas de les suivre reel­
lement, de tenir des statistiques, et par consdquent de pr6ten­
dre A une 
6valuation du travail accompli, pas plus que d'obtenir
 
des renseignements Tiables sur la situation nutritionnelle des
 
enfants.
 

Llenfant sain a une fiche indiquant sa date de naissance, la date
 
de visite, le controle du poids, s'il tombe malade il d6pend alors
 
d'une autre consultation, une nouvelle fiche sera 6tablie 
sans
 
continuit4 avec la premi&re. Seul le livret personnel de l'enfant,
 
laiss6 A la 
fairille, s'il existe, porte l'ensemble des indications.
 

A la PMI du 5&mo arrondissement, les possibilit6s d'un local
 
exigu, litt6ralement envahi de consultants attendant leur tour, le
 
rythme des consultations ne permet plus de tenir des fiches depuis
 
1977.
 

6.3. Les centres de promotion f6minine
 

Ils d~pendent de la promotion socio-6ducative de la Direction de
 
l'Assistance Sociale.
 

Le Centre de Promotion F6minine du 56me arrondissement a 6te visit6.
 
Les femmes y apprennent la couture, la broderie, la teinture.
 
Elles g6rent elles-memes une coop6rative recouvrant ces trois acti­
vit6s. Ce qui en outre leur donne des notions de gestion d'un
 
budget.
 

Une cotisation de 20 UM par mois est exig6e pour pouvoir b6n6fi­
cier des services du centre. Les 
femmes viennont y tralailler
 
quand elles veulent, certaines sont tr6s r~gulires. Les activit6s
 
de formation du centre 
(en dehors de la couture, la broderie,

la teinture) consistent en un cours d'hygi~ne et un cours do cui­
sine par semaine. L'argent des cotisations permet de pr6voir les
 
d6monstrations culinaires. Le personnel du centre comprend :
 

- une directrice, cinq monitrices pour un maximum de 40 femmes.
 

L'absent6isme des monitrices est un des probl6mes non r6solus du
 
centre, de m^me que l'absent6isme du personnel des centres do PMI
 
comme cela a 6 galet.,ent et6 souli-n6 lors des visites.
 

Les femmes fr6 quentent ces centres essentiellement pour confectionner
 
des vgtements pour elles-m mes 
ou pour leurs enfants mais surtout
 
pour les vendre :
 

Prix de vente 
exemple brassiere 50 UM 

- cache-brassiere 100 UM 
- cacile-raillot 100 UM 

Il s'agit de layette brod6e.
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Le Minist&re de la Sant6, du Travail et des Affaires Sociales peut
 
meme commander "des valises" layette compl6tes destinces aux
 
enfants, abandonns.. 

Les monitrices sont d'anciennes 6lves de l'Ecole Nationale
 
d'Enseignement Commerciale et Familiale, (ENECOFA). Ces 616ves
 
reqoivent une bonne formation incluant la nutrition, la cuisine,
 
la pu6riculture. Le curriculum en nutrition est celui que nous
 
avions pr6par6 en 1973. Cette 6cole b6n6ficie toujours de l'assis­
tance technique de personnel expatrie.
 

Les 616ves de la section enseignemopvt familial pr6parent un CAP 
d'enseignerri(.nt familial et social. Cette 6cole est toujours
 
install6e dans un bitiment provisoire ne pouvant abriter que de
 
petites promotions ; les nouveaux b~timents devraient Otre ter­
minis depuis 1975. 

Promotion 1973 1974 1975 1976 1977 .. 19.78 1979 

El~ves 4 7 5 6 6 4 6 

CAP 4 7 5 6 6 4 5 

Sur les 37 616ves form6es cinq n'exercent pas leur profession.
 

En troisi6me ann6e, les promotions comptent tr~s peu d'61lves. 
M~me en premiere ann~e, il a peu d'61lves, ceci est du au 
manque de motivations. Le Minist6re de Tutelle s'occupe surtout 
de la section commerciale.
 

Tant le Directeur de l'Ecole que les professeurs techniques
 
regrettent le niveau do plus en plus faible des 461ves lors de
 
l'entr6e .-l'6cole. Au moie; d'octobre 1979, il a fallu prrvoir 
un second concours do recrutement, lors du premier aucun candidat 
n'avait atteint le niveau rcquis. Cette situation dkcoule 
directement de la bnisse du niveau des elevos de l'6cole primaire. 
Tr~s souvent los f:l,-ves sent des 616ves qui n'ont pu suivre une 
6bine ou une Sorme, bien qu'en principe le recrutement so fasse au 

niveau du C112 (1). C.cci pose d'ailleurs le probl~me du bien fond6 
do la possibilit6 do prtvoir l'ducation nutritionnelle ". l'6cole 
primrtire, ilors qu'elle manque do maltres, de locaux, que 50 .A 

100 onfants s'entassont dans los classes, memo Nouakchott. Ii 
eat pratiquement impossible d' tre accept 6 A l!6cole avant l'ge 
de huit ans, fauto de plice. 

(1) Cours Moyen Deuxi6me Annee.
 

http:d'enseignerri(.nt
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ANNEXE II
 

VENTILATION MENSUELLE DE RIZ PAR LA SONIMEX
 

~~----------------------------POUR I'NEML DU TERRITOIRE 

Regions Tonnes
 

Nouakchott ,1d-30
 

1 220
 

2 
 200
 

3 200 (170 + 30 Gu6rou)
 

4 240
 

5 16o 

6 450
 

7 120
 

8 150 

9 150 (130 + 20 Moudj6ria)
 

10 100
 

11 80
 
12 60
 

Source : Direction de Commerce 1979
 
quantit6s fixes depuis 1977.
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VENTILATION MENSUELLE DE SUCRE PAR LA SONIMEX
 

POUR L'ENSEVIBLE DU TERRITOIRE
 

Rgions Tonnes
 

Nouakchott. 800 

1 190 

2 150 

3 195 (160 + 35 Gu6rou) 

4 180 

5 140 

6 240
 

7 80
 

8 120
 

9 120 (100 '.-20 Moudj6ria) 

10 80 

11 60 

12 60 

Source : Direction du Commerce 1979
 

Quantit6s fixes depuis 1977.
 

Ces quantit6s correspondent a une consommation moyenne
 

de 21,6 kg de sucre par personne et par an. Soulignons
 
que par contre la consommation de sucre est beaucoup
 
plus importante i Nouakchott de 1'ordre de 50kg par
 
personne et par an.
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iiNNEXE III
 

LA THEINE DU THE : EFFET TOX±iui
 

I1 y a plus de th4ine dans le th6 que de caf~ine dans le caf6. Cette 
quantit6 varie do 1,5 A 4%. Les jeunes feuilles sont les plus riches 
dans le th6 utilis6 en Nauritanie, il en contient jusqu'A 556. 

La dose de th~ine par prise ne devrait pas exc6der O,5g. La dose
 
maximale non tcxique p,r 24 heures et de 1,5g. 

Fabrication du th6 pour 4 personnes
 

Th6 : 3/4 de verre th6 soit 10 grammes (1) plus la moiti6 de cette
 
dose. Ces quinze grammes du th6 contiennent
 

15 x 5= 0,75 g de100- th6ine 

Au cours d'une s~rie de trois th(-s chaque personne'consomme 
0,75 : 4 = 0,199 g de th4ine. 

La dose toxijuu est atteinte A oartir de sept s6ries de trois th6s 
pir jour. 

(1) v6rifi6 par pesoe. 
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ANNEXEEIV
 

PRINCIPAUX ELEMENTS DANS LES PREPARATIONS CULINAIRES
 

1 - Pr6parations Maures 

1 - Couscous Maure : 

Farine de b16 ou d'orge (couscous roul6 a la. main), viande
 

grasse, oignon, tomate, tomate fralche et carotte depuis 20 ans
 

environ sous l'impulsion des cultures maralch6res militaires
 

dans la r6gion d'Atar principalement. Le couscous est cuit d la
 

vapeur ; du beurre maure, beurre liquide genre ghee oriental
 

est ajout6 au moment du repas.
 

2. - L'Ksour 

Sorte de crepes de farine do bl tendre de l'ann6e moulu A la
 

pierre en fairine fine. La pate A crepe est pr6par
6 e A l'eau, sal6e,
 

poivr6 e. La cuisson des crepes se fait tradltionnellement au
 

beurre, A 1,; graisse de mouton ou de bosse de chameau, L l'huile
 
en ville.
 

Cos crepes sont servies avec de la viande de mouton ou de chameau 

cuite A l'tau avec tomate, oignon, carotte, navet. 

3 - Bluckman 

Bouilli.tr6s 6paisse A base d'orge. Cette pr6paration est A base 

d'orge frais, les grains d'orge sont 16g~rement grill's avant 

d'etre 6cras6s "A la pierre". La farine est tamis6e et cuite A 

l'eau en une pate tr~s 6paisse. En fin de cuisson le beurre est 

ajout6 et cette pate molle est coup~e en morceaux. 

4 - Corane
 

A base de semoule de b16. La farine de bl en gros grains ou 

semoule ost cuite ) l'eELu en mrnMme temps quo 1,a viande. La viande 

est retir6e cn cours de cuisson, le b16 continue A cuire jusqu'A
 

1'obtention d'une bouillie A laquelle le beurre est ajout6. 
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5 - Arch 

Bouillie de la r6gion de Boutilimit: bouillie A 1'eau A laquelle
 
le lait est ajout6 au moment de la consommation.
 

6 - Couscous de mil 

Avec feuille de baobab s6ch6e utilis6e pour le gavage des
 
filles (petit couscous).
 

7 - Couscous de mil 

Grains plus gros, on y ajoute volontiers des feuilles de ni6b6
 
s6ch6es, des grains de haricot ni6b6.
 

8 - Le riz A la viande 

Le couscous Maure peut etre remplac6 par du riz cuit.A l'eau
 
ou A la vapeur auquel il est ajout6 du beurre. Comme le couscous
 
il peut ftre servi avec de la viande.
 

9 - La viande est souvent s6ch6e pour les besoins de la conser­
vation et utilis6e pil6e : "Tichtar" ou encore "marvou".
 

10 - Le Zrieg est une boisson A base de lait caill6 coup6 d'eau. 

2 - Pr6pariations culinaires chez les habitants du fleuve 

L'alimentntion reste A base de c~r6ales milet riz principalement
 
mais les sauces diff6rent E.
 

1 - riz au poisson 

Riz, poisson frais, poisson s6ch6, 16gumes, quantit6 importante
 
d'huile.
 

2 - Riz A la viande 

La viande est cuite avec corps gras, tomate, 6pices, 16gume
 
parfois, le riz est mis A cuire dans cotte sauce.
 

3 - Diverses sauces accompagnant lo couscous de mil 

haco Toucouleur : fcuilles de ni6b6, ou chou, pormes 
d6r6 Sonink6 : graincs de past~qucs jusqut' la hauteur de 

Bogh4, poisson ou viande. 
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maf6 guert6 Toucouleur pate d'arachide, gombo
VVolof
 

Sonink6 (
 

le bassi salt6 Thlof viande, tomate, ni6b6
 

les peulhs consomment volontiers le couscous au lait frais
 

de vache ou de ch~vre.
 



36 

ANNEXE V
 

PRODUITS DE BASE
 

DONT LES PRIX SEROAT FIXES
 

a - Mil, riz, semoule, farine, pain 
b - Lgumes ct fruits frais de production locale, pommes de 

terre. 

c - Concentr6 de tomate, ar~me Magi, sol de cuisine. 

d - Huile d'arachide de palme, beurre, margarine. 

e - Poisson, viande, volailles, oeufs, lait. 

f - Sucre, th6, quinquilba. 

g - Allumettes, charbon de bois, gaz et camping gaz. 

h - Guin6es (toutes cat6gories), couverture 2&me et 36me cat6gorie. 

Source Direction du Commerce, octobre 1979.
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ANNEXE VI
 

LISTE DES CANTINES ET INTERNATS PRIMAIRES 

ASSISTES PAR LE PROGRAIIE ALIMENTAIRE INIONDIAL 

Internats (UP) Nombre 
rCgions antines IP) rationnaires 

I 

Hodh Charghi AMOURJ IP 120 

BASSIKOUNOU IP 120 

DJEGUENY IP 124 
NE hA Ville IP -300 

OUALATA IP 65 
TIM3EDRA IP 300 

Hodh Gharbi 	 AIOUN Ville IP 330 
K06ONY IP 60 
TAMCHAKETT IP 110 
TINTANE IP 100 

III
 

Assaba 	 BARKEOL IP SP 
B3OUMDEID IP SP 

KANKOSSA IP SP
 
KIFFA Ville IP SP 

IV
 

Gorgol 	 M'BOUT IP 150 
DJADJIBINE IP 40 
LITAMA IP 25 
MAGAMA IP 75 
MONGUEL IP 110 
RINDIAO 	 IP 38
 

Source :Bureau Nutrition Scolaire - octobre 1977. 
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V 

Br-tkna 
 ALEG Ville IP 
 110
 
BARBABE IP 
 30
 
DARELBARKA IP 16 
MAIKAT-LAHJAR IP 90 
IVuAL 	 IP 25
 
M'BAGNE 	 IP 
 50
 
BOGHE 1 	 IP 
 200
 
AERE PM'BARE CP 
 30 
CHEGGAR CP' 40 
TANTANE CP 40 
SARANDOUGOU CP 
 70 
VXLALDE CP 15 

VI 

Trarza 	 BOUTILIMIT IP 142
KEUR VACENE IP 50
 
MEDERDRA 	 IP. 120
 
NI'DIAGO IP 40 
R'KIZ IP 67 
TEKANE IP 70 
LOUi3EIRED IP 120 
TIGUENT IP 150 
AOUELEGATT IP 40 
BARENA CP 40
 
DAR-EL-BARKA CP 42
 
DIEUK CP 24
 
Ecole Lyc6e CP 60
 
KEUP MACENE CP 20 
MATAMOULNA CP 20 
CHARA TT CP 	 100 
ROSSO Ville CP 	 82
 
IABROUK 	 co 120 
AINSALAMA CO 
 50
 
TAGUILALETT CP 	 30 
NABAGUEYA CP 
 20 
MEINIOUNE Op 	 20 
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VII
 

Adrar ATAR IP 50 
AOUJEFT IP 32 
CHINGUETTI CP SP 
OUADANE CP SP 

Ix 

Tagant 	 M'BEIKA IP 40 
GNOUDIA IP 35 
LATFETAR IP 20 
MOUDJERIA IP 72 
RACHID 	 IP 35 
TICHITT IP 25
 
TIDJIKJA IP 130
 

x 

Guidkimakha 	 SELIBABY IP 169
 
OULD YENGE IP 143
 

XII 

Inchiri 	 AKJOUJT CP 80
 
BENICHAB CP 50 
PK 32 CP 30 
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CMNTIiNES PRI[aIRES ET INTERNiTS PRIMI1RES
 

(nouvellement inclus dans le projet PjiM)
 

Rugions 	 Internat (IP).. Nombre
 

Cantine (CP) 	 rationnaires
 

I
 

Hodh Charghi iBEL BtGROU IP 30
 
3OUJTEILL. IP 40
 

F,SSiLE' IP, 60
 

V 

Brakna 	 DIONLB • IP 10
 
M'BniGNE 2 CPI. 12
 

Vt
 

Trsrza 	 OUiD-Nt,Gi. IP 20
 
BOERTORESS IP 30
 
EL 3,DRESS CP 30
 
ZEMZEM CP 70
 
BOUSDE1i CP 20
 

Ix 

Tarant 	 S~ISSE IP 40 
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iiNNEXE VII 

LISTE DES INTEPINmTS DU SECOND DEGRE
 

ASSISTES PAR LE PROGR 1MME ALIMENTI.IRE MONDIhL 

NombreEtablissements 
rationnaires
 

NEMA .............................. . 120
 
ILIOUN .............................. 350
 
KIFFI. ....................... ......... 180
 
KAEDI ....... ........................ 190
 

BOGHE ............................................. 180
 
ROSSO .............................. ............ 500
 
BOUTILIIviIT ......................... 160
 
j,TR ............................... 1-50
 
Lyc .e gargons NOU1,KCHOTT ........... 380
 
Lyc'e filles NOUiKCHOTT ........... 80
 
Lyc e technique NOUAKCHOTT .......... 225
 

Source : Bureau nutrition scolaire octobre-1979.
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DEUXIEME PARTIE
 

L'ENqUETE DE CONSOMMATION ALIMENTAIRE - RAMS 1980
 

Comme nous l'ovons vu dans la preriire partie do ce rapport, 
il n'y a pas eu d'enquete de consorrimation alimentaire en 
Mauritanie, depuis l'enquete N-ISOES do 1958. Par suite du
 
manque do donn(.es sur la situation alimentaire et nutrition­
nelle, il a,,-t6 ddcid6 d'inclure un volet aliientation aux
 
enqu^tes do consommation du prbjet RARS.
 

Pour les enquetes do consommation un sous-6chantillon do
 
65 m6nages a 6t6 tir6 proportionneilement A la population des
 
diff6rentes zones agro- 6cologiques ayant fait l'objet des
 
enquetes. Pour plus do pr6 cision sur le tirage de l'dchantil­
ion, il convient de se reporter'aux travaux de l'unitd
 
statistique du projet RAMS.
 

1 - METHODOLOGIE
 

Le volet alimentation consiste principalement en une enquite de
 
consommation par pes6es. Trois questionnaires ont 6t6 6tablis
 
a cot effet.
 

10) la fiche d6mographique : elle permet de connaltre exacte­
met la composition dos m6nages enqu;tes ob d calculer avec
 
pr6cision leurs besoins,
 

20) la liste dos comrensr.ux: elle permet de noter A. chaque 
repas, le hombre do personnes pr6sentes - colui-ci, 

30) la fiche de consommation des differentes donrdes alimen­
taires, ltabiegl nt pour chacun des ropas d'une menme 
journ6e.
 

Un questionnaire sp6cifique a 6tt" pr6par6 afin do determiner 
les modes d'alimentation du jeune enfant; il concerno unique­
ment les enfants de moins d, trois ans. Ce sont donc les m6res 
ou les autros pcrsonnes responscables do ces enfants qui ont 
6t6 inf:erviewr.es. 

Enfin un questionnaire sur les habitudes aliment;ires a 6t6 
pr6pare afin de recht.,rcher les raisons pour losquelles un 
aliment ost choisi pl it6t qu'un autre. Cette partie de l'en­
quCte s 'attache iussi A conna. tre los d6sirs des populations 
interview.os. C, ci ost tr6s important si l'on vout proinouvoir 
une producLion agricole corrospondant aux bosoins alimentaires 
tout en rosauccL:int los 0)oi Ls (713. cons ornmateurs. 

Le nutritionniste a p'irticipe, "4la nr<"p-,ration des question­
naires d'enquetos, i a t,.tabli.In table dc compositicn des 
aliments ncessaLi-e ;tu dupouil!ement -.insi que la n6thodo­
logic do ce]ui-ci. 

http:t,.tabli.In
http:interview.os
http:inf:erviewr.es
http:comrensr.ux
http:donn(.es
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Ii n'a pas particip6 aux enquotes, si ce n'est 'uelques jours A 

Akjoujt lors du second passage d'enqu~te. Par contre il a assur6
 
partiellement la formation des enqueteurs et enquetrices.
 

Prtparer puis raliser une enqucte de consommation alimontaire, 
est toujours un travail d6licat. Il faut pr6parer le mat6riel :
 
questionnaires d'enquetes, balances ... puis recruttr et former
 
le personnel. Ti faut sensibiliser la population et s'assurer la 
coopration des personnes enqu(t 6 es. Toutes ces tcIches ont 6t6 
accomplies minutieusetnent par l'unit6 statistique du projet RAMS. 
Devant L difficult( a so procurer des balances, elles ont 6t6
 
fabriquees par un forgeron. 

L enqute comprend quatre passages afin que les r~sultats fournis­
sent uno indication sur los variations de la ration tout au long
 
de l'ann6e. Le premier passage d'enquite slest ddroul6 en 
d4cembre 1979 et janvier 1980, le second en mars-avril 1980, le 
troisime en juin-,uillet 1980. Le premier passage a 6t6 consid6­
re comme enquCte-p, lote; ici seront present6s les r(csultats des 
deuxi~me et troisibme, at quatrime passages. 

La table do composition des aliments a -,t6 pr~par~o en utilisant 
diff~rentes tables applicables en Mauritonie : table FA'O pour 
i'Afrique, table de I'OPJNA, tables raises au point lors d'enque­
tes similaires en Haute Volta, au Mali. 

L'analyse -a 6t6 fnite prir repas ot par personne, la ration journa­
lire moyenne est obtenue en faisant la somme des consommations 
des difftrents repas d'uno journk'ue. Cette m6thodo a 6t6 choisie 
pour eviter d'affecter chaque repis d'un coefficient arbitraire, 
puisque selon les familles la ration n'ost pas r6partie do la m me 
mrnilre entre los diff6rents repas. 

I chacun dos passages, l'enqu ta a porto sur six jours de consom­
mation. Los denr'es alimentairc ant ,t p 2es telles qu'achetdes 
riz d(-cortiqu(3, ril, sorfho en grrains, 1,gu!,ies non 6 pluch.s... 
Los d6chets ont 6 t( dcompts ;:u norent (1! 1'analyse. 

Soulignons a nouveau que 1' nqu'te de consomimation -,.limentaire par 
posee cat un volet do ]' onquE^te de consomAticn. Gompte tenu de la 
charge de trave,il r.s enqut,:urs, I-s rstes n'ont pas 6t6 pesCs, 
les plats onvoy6s X '1',autres farilies ou reus en caie'u nont pas 
6t6 enregistr6s. Ii s'agit d'uno consommation apparoto qui peut 
3tre sup6rieu-e -i lt consommation r,'elle ouisru~elle no tint pas comt 
des restes non consommos. Cependant, elle refl6to bion la quantit6 
de produits alimentciires utilisis par le m nge. 
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2 - RESULTATS 

2.1 - Ration 6norg6tiquo
 

Les r6sulta ts sent exprim6s par rapport aux besoins calcul6s selon 
les stan,]rds FjiO. Los poids moyens des mauritaniens, compte tenu 
des diff6rences ethniquos ont et6 utilis(s pour ce crilcul. Pour 
ics enfants, les poids pris en compte sent ceux aux diffe'rents 
ages, d'onfants on bon 6tat nutritionnol. Pour ce travail le nutri­
tionniste slest bas6 sur les r(,sultats des trav:rux effectu6s 
sous la direction du Docteur Sidatt A l'Institut National d'1ygi~ne. 

Les hommes sorit consid6rq.rs comme ayant une activit6 noyenne. Parmi 
les femaes actives, 15 A 60 ans, la moiti6 ost consid6r6e comme 
tr~s active, i'autre ooiti4 coimrxe ayant une activit6 moyenne. 

Les r~sultats sont indItcuu6s dans los tableaux 1 (a) 1 (b) et 1 (c). 
Lors de l'enqu~te des mois de mars-avril 1980, 27 m6nages sur 57 
satisfont ", lours besoins caloriques soit 47 &. Compte tenu de pe­
tits 6carts par rapport aux besoins il peut 3tre conclu que 55%b 
des meniges satisfont h leurs besoins. 

Soulignons que l'chantillon de la quatri~.e r6gion (Gorgol), 
comprend 30 familles, les r sultats sont donnes pour 29 familles. 
Dans cette r6gion 44% des families satisfont Ahleurs besoins. 
Pour los autrus re6gpions l'6chantillon no comporte pas suffisamment 
de znnages pour que nous puissions 6tnblir dos pourcontages. 
Remarquons que dans la ville (I'Akjoujt 1 m4-nage sur 8 seulement 
satisfait A ces bosoins. Dans cotto ville "morte" depuis la cessa­
tion des activit6s mini6ros, l'activit6 ost tr6s r61duite; en 
compensation les pouvoirs publics voillent particuliremOent h l'ap­
provisionnoment en c'r6ales de cette r6gion, non productrice. Les 
rations sont nettemnt insuffisantes, sauf exception, dans les
villages klis deuxim,, troisirme, sixi~me r6gions pour'los villages 

de Abadah et Aleodi, la situation ust satisfaisalito dans le village 
de Tagilaletto. i. semblerait qu'il y :,,it un lion ontre l'ethnie 
et le niveau de la ration. C. sont chez les families rnaures que 
lus rattions sent Is plus faibles. L., consommation journaliro par 
produit no montro p-is uno si grande diff(rcnce dans la consommation 
do c6r( ,Ales mai.s un tr6s i;ranloc diff6ronco dats I. consommation 
des autres denr,"us, viando, pain poisson. Le plus souvent les 
Mauros n'on consommunt pas, surtout les corps gras. L'huile est 
prritiqueowent absonto de i.A ration alors quo ln quantit6 consomm~e 
est trrs import'nto, irrrme trop, choz les Vrlofs eL les Toucouleurs. 

Lors d1o? l'enqu~tu dos mois di, juin-juillct 1960, cans l'ensemule 
la couverture calorique do ln ration est meilloure. Trente quatre 
m6nages sur soixanto trois satisfont A lours besoins, soit 54%. 

http:consid6rq.rs
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La ration est nettemen , amu'i'lior6e dans la quatrime region ot 60%
 
des m nages satisfont a leurs bcsoins contre 44% lors du passage 
pr1;c,-dent. A Akjoujt trois familles sur huit satisfont A leurs
 
besoins. La ration ost tr6s lg6rement am6lior6o chez les Maures. 
En r~gle g.nrale cc sent lea momos m6nagus sous-nourris lors du 
prccedent passage d'enquCte qui le sont encore. 

Les tableaux 1 (a) 1 (b) et 1 (c) mettont en 6vidence pour chacun
 
des passages d'enquete le nombre de personnes des m6nages et.le nom­
bre d'actifs hommes. Dans certains m6nages il n'y a aucune actif
 
homme vivant avec ia famille. Partout le nombre d'actifs hommes est
 
tr~s foible, ceci est tr6s net dans lus r6gions A activit6 agricole
 
intense 46me, 56me, 66me r6gions. Aux mois de juin-juillet le
 
nombre d'actifs hommes a l6g6rement augment6 ; certains ont du reve­
nir pour les travaux agricoles.
 

2.2 - Ration prot6ique
 

Pour chaque m6nage les besoins oant 6t6 calcul6s d'apr~s les 
standards recommand6s par la FAO et l'OMS. Ils sent done exprimds 
en grainmes de "prot-ines de ref6rence", proteine hypoth6tique 
utilisable A 100%. L'indice chimique calcul6 par rapport A la
 
combin'ison type d'-rcides amiin6s essentiols des prot6ines de r4f6­
rence n'a pas 6-to calcul6. Par centre la ration est exprim6e en 
protrine d'origine v6g6tale at animale, constitu6es essentiellement 
do c6r6ales, mil et riz (indice chimique 65) et de l6gumineuses ou 
do graines le past ques ayant un ban indice chimique et fournissant 

lynino rn:anquant clans les cer'ales. De plus il est A remarquer 
quo l'-nppcrt en prot4ines d'origine animale, viando et poisson, est 
important. L'indice chimique de la ration est ban, la viando apporte 
en plus los factours d'utilisation necessaire. La ration protdique
 
est done toujours satisfaite. Soulignons quo lorsque la ration calo­
rique est tr~s d6ficitaire, (inf6rieure A 1.500 k calories) ce qui 
est le cas pour de nombreux mdnages, ls m6nages maures plus parti­
culi~rement, la notiorn de satisfaction de il. r1ation prot6ique ne'pout 
plus s'appliquer. 

2.3 - Equilibres de la ration
 

Les tableaux 2 (a).,2 (b), 2 (c), indiquent 6galument le pourcentage
 
des kilocalories do la ration d'origine protique. Les calories pro­
to:'iques reprAsentent 10 A 14b de la ration ce qui est satisfaisant. 
La part de prot6ines animwnles est vriable dans l'ensemble elle 
rcnrersonte au rmoins 3(7, des prot6ines. 

L'apport en lipides est trrs variable. Dans certains m6nages A 
N'Diago, par exemple, at aussi A Ka6di, ii ast fait (Itat d'une con­
somiation d' huile d'arnchido de 120 Ai130 gramnes par porsonne ct 
par jour. Ceci conduit A dos rations tr s 6lev6es plus de 3.000 
kilocalorios prr p rsonno s'il n'y a pas d'arreur et A un apport en 
lipides beaucoup trop (]evG 40 A 45% de la ration calorique. 
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AVEC: A:I :x IOON uIisu'vI: .. .ES:;M 

calories P.\1RI t');t)NcT IIAR .OIR ET PAR MEN:AGE 

ZAE Rtgion %i lage Num~r l'assae 1: fiti c 
Nonbre 
Nobe 

mre 
letifs ration resiun Z 

1 04 Kaedi I 2 mc P II 4 2361 2510 - 6 

3 mc T 14 3 2001 2451 - 19 

Kaedi 2 2ame p 7 2 2766 2411 + 15 

3 me T 8 4 3128 2533 + 23 

Kaedi 3 2me p 16 2 2489 2320 + 7 

3Lme T 19 7 1784 2357 - 30 

Kaedi 4 2Hme P 25 4 1879 2434 - 23 

3Zme T 15 3 3524 2459 + 43 

Kaedi 5 2 me P 9 2 2638 2343 + 13 

3tme T 10 2 2419 2318 + 13 

Kaedi 6 2me W 6 2 2292 2543 - 10 

3Rme W 1I 3 2598 2497 + 4 

Kaedi 7 2 mc W 13 2 3557 2396 + 48 

3"me W 19 4 2307 2407 - 4 

Kaedi 8 2Zme p 2 0 30E6 2472 + 24 
3Lmc T 3 0 3841 2367 + 62 

Kaedi 9 2me W 12 2 2239 2390 - 6 

3Zme W 14 2 2928 2386 + 23 

Kaedi I0 26me W 15 2 2551 2376 + 7 

3Ume W 16 I 2902 2333 + 24 

Kaedi II 2ame W 10 0 2743 2253 + 22 

3me W 16 3 3093 2465 + 22 

Kaedi 12 2ame P 8 2 1707 2175 - 21 

3me T 4 I 2495 2378 + 5 

"arley 13 2me 
3bme 

p 
T 

5 
5 

2 
I 

2048 
2514 

2600 
2512 

- 21 
+ 

Garley 14 2ame 
3me 

P 
E 

38 
22 

8 
5 . 

3338 
! 

2439 
245A 

+ 37 
* 

Garley 15 2ame 
3ame 

P 
T 

10 
6 

0 
0 2435 

2274 
2340 + 4 

Monguel 16 2 me 
3ame 

X 
H 

16 
16 

0 
5 

1762 
2141 

2357 
2219 

- 25 
- 4 

Monguel 17 2ame 
3Zme 

S 
S 

7 
7 

1 
I 

3655 
4041 

2450 
2450 

+ 49 
+ 49 

Honguel 18 21me 
3ame 

p 
T 

4 
5 

0 
I 

2635 
2324 

2247 
2359 

+ 17 
- I 

Honguel 19 2ame 
3me 

P 
T 

16 
t8 

2 
3 

2098 
2565 

2394 
2445 

- 1 
+ 5 

Monguel 20 2me 
3ame 

P 
E 

2 
8 

0 
I 

2863 
2312 

2314 
2283 

+ 24 
+ I 

" Honquel 21 2 me p 7 2 1578 2513 - 37 

3ame E 9 2 2363 2494 - 5 

o Honguel 22 2ame P 8 I 1832 2425 - 24 

3me E 8 I 2066 2430 - 15 

Honguel 23 2me 
3Rme 

P 
E 

6 
9 

2 
0 

3028 
(1167) 

2519 
2353 

+ 20 
- 50 

Monguel 24 2 me 
3 me 

P 
E 

20 
14 

0 
2 1576 

2257 
2453 - 36 

Monguel 
Nomade 

25 2irome 
3ame 

H 
H 

II 
10 

2 
I 

3148 
3290 

2216 
2246 

+ 42 
+ 46 



'.l(iYl: 1 TAIII.EAU I (b) 

lI .L ein I ii1 

3 04 Monguet 26 2Irre 

3ame 

p 

T 

5 

7 

1 

2 

960 
3833 

2520 
2468 

- 62 
+ 55 

I Monguel 27 2Nmc I 6 2 2181 2435 - 10 

3me M 7 0 2030 2222 - 9 

05 Feralla 28 2'mc 
3Rme 

p 
T 

25 
19 

0 
0 

1083 
2331 

2316 
2334 

- 53 
+ 

Feralla 29 2cme P 12 1 3052 2394 + 27 

3 me T 10 2471 2401 + 3 

Feralla 30 2LNme p 8 0 2363 

me T6 0 2510 2233 +.12 

Feralla 31 2Lme p 16 1 1935 2293 - 16 

3me T 16 0 1708 2273 - 25 

Feralla 32 2Nme p 5 0 2194 2376 - 8 

301me T 6 I 2292 2400 - 5 

Feralla 33 • 2Zee P 12 0 2257 

3me T 10 0 2139 

3 02 lassi el 

Barka 34 2me 1 7 1 1690 2180 - 22 

3Lme H 9 3 2136 2375 - 10 

l.e.Barka 35 2me M 6 I 2392 2225 + 8 

36me H 12 I 2518 2118 + 19 

4 Cougizenal 36 2"mre 

3ame 

M 

M 

12 
19 

3 
6 

2705 
2442 

2173 
2277 

+ 24 
+ 7 

4 02 Cougizenal 37 2 me 
3me 

H 
M 

12 
12 

4 
3 

1520 
2310 

2188 
2418 

- 31 
- 4 

Ain arba 38 2 mtme 5 Z 1 202 I 

3mc H 16 2 1138 2277 - 50 

Ain Farba 39 2me M 14 2 1224 2212 - 45 

3 mc M 12 I 1375 2258 - 39 

5 03 Legleib 40 2 me 
3ame 

M 
M 

9 
10 

1 
3 2049 

2322 
2209 

+ 60 
- 7 

" Legleib 41 2ame H 13 1 1373 2194 - 37 

3me M 9 0 2264 2240 + I 

4 09 Nimelane 42 2 me H 25 2 1678 2183 - 23 

3 Me H 23 6 2374 2259 + 5 

Nimelane 43 2me M. 12 1 2630 2233 + 18 

3Pme M 12 3 3066 2214 + 32 

2 t0 !lassi 
Chegar 44 2 me 

3Ime 
S 
S 

18 
25 

5 
4 

2728 
2044 

2413 
2368 

+ 13 
- 14 

Bouenze 45 2Lime S 0 

3Ume S 22 2 1919 2310 - 17 

5 06 Abadah 46 20me M 13 0 1141 2173 - 47 

3me M 12 0 1384 2193 - 37 

" Ahadah 47 2tme H 15 0 1290 2115 - 39 

3ame M 10 0 1368 2155 - 36 

Alaedi 48 2me It II I 1647 2193 - 25 

3me H 16 0 1605 2165 - 26 

Alaedi 49 2Nme M 7 I 1876 P140 - 12 

3Rmee 6 0 2431 2147 + 13 

06 Ia llqu11LI 50 2Zme 
3me 

H 
H 

6 
10 

0 
4 

2312 
1999 

2181 
2322 

+ 6 
- 14 

TaguIi let1 51 2ne I II 2 2519 2229 + 18 

3 me M II I 2374 2231 + 6 



(:(:':hAI, IWt): Ii: ;ii:s I( VS TABLEAU I (c) 50 
AVE'C L.A I.A'I'10:; 011SH~'IM :i" :. ::;l 

t.;ll, ri¢ PARl PAR::t;.;lJ'1.OUIR 1*1' 1, ;I: ( 

1.\01j ill l1::sa~ ~l:i~nr. ail=:t:l~irflis r )Liol be ,in1 

06 N'Diago 52 2me W 7 2 3960 2449 + 62 
3Rme W 19 5 1641 2447 - 33 

06 N'Diago 53 2'nme W 9 0 3777 2359 + 60 
31me W II 0 3112 2327 + 34 

6 12 Akjoujt 54 2ame H 15 2 1201 2121 - 43 
3bme M II 2 1873 2153 - 13 

Akjoujt 55 2'me H 8 1 2291 2149 + 7 
3me H 8 2 2387 2232 + 7 

Akjoujt 56 2 me H 5 2 2242 2336 - 4 
3ame H 23 1 1348 2090 - 36 

Akjoujt 57 2Lme H 12 1 1749 2265 - 23 
3Lme H 7 1 2808 2222 + 26 

Akjoujt 58 2ame H 13 2 1124 2161 - 48 
3 me H 6 4 3239 2365 + 37 

Akjoujt 59 2 me H 14 1 1079 2212 - 51 
3ame H 15 I 1270 2212 - 43 

Akjoujt '60 2ame H 9 1 2250 2202 + 2 
3me H 8 1896 2250 - 16 

Akjoujt 61 2Lime M 0 
3ame H 10 4 1953 2136 - 10 

2 10 Hassi 
Chegar 62 2Zme 12 0 2301 

3Rme 10 4 2451 

2 10 Bouenze 63 2 me 19 2 37!? 
3ame 24 I 2295 2269 + I 

1 04 Kaedi 64 2me 8 0 1599 2404 - 33 
3Zme 5 2 2277 2581 + 8 

3 Monguel 65 2ame H 5 I 2301 
3me HII 1 2821 2087 + 35 

I _ _ _ _ _ 
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APPORT PP YI'IDIQUE D- LA JVA'lON F.- GRMI1E.:S 

ET COMPARAILON AVEC LES IIESOIIS TIIEORIQUES 

Moyenne / par porsonnie / par jour 

.Besoinsexprimds en protdines do Tableau 2 (a) 
rdfdrence
 

ZA . Vtilage N' Passage ProtCines grammes Calories Protdiques 

V6g6tales Animales rotaics )£Bosoin
 

KacJil 1 2 40,7 41,1 84,8 31,3 14,4
 

1 1 3 37,4 15,7 53,1 10,6
 

Kaedl 2 2 45,4 35,6 81 31,5 11,7
 

1 3 43,4 40,7 92,1 11,8
 

Kaedi 3 2 47,5 21,5 69 29,5 11,1
 
3 35,4 19,7 53,1 11,9
 

Kaedi 4 2 32,3 16,7 49 30,4 10,4 
3 69,3 28,3 97,6 11 

Kaedi 5 2 28,7 34,3 63 31,0 9,5 
3 30,6 27,4 58 9,6 

Kaedi 6 2 31,8 28,8 60,6 31,7 10,6 
3 37,6 27,2 64,8 10 

Kaedi 7 2 73,8 24,6 98,4 31,2 11 

3 36,1 19,3 55,4 9,6 

Kaedi 8 2 66,3 11,9 78,2 30,8 10,2 

3 80,2 31,5 111,7 11,6 

Kaedi 9 2 31,4 23 54,4 30,6 9,7 
3 43,9 25,9 69,8 - - 9,5 

Kaedi 10 2 25 31 56,1 30,6 8,8 
3 45,4 50,6 96 13,3 

Kaedi 11 2 41,6 53,5 95,1 29 13,8 
3 47,1 20 67,1 8,7 

Garley 12 2 37,9 16,2 54,1 31,4 12,7 

3 44,7 21,2 65,9 ..10,6 

Garley 13 2 27,0 1..2 39,9 31,8 7,8 
3 37,5 32,1 69,6 11,1 

Garley 14 2 47,2 55,2 102,5 30,1 12,3 
3 75,8 32,4 108 i14,4 

Garley 15 2 24,7 
. . 3 3q.5 33,9 73,4 12,1 

3 Monquel 16 2 39,0 4,7 43,7 28,9 9,9 
3 45,0 9,5 54,5 10,1 

Monguel 17 2 69,1 42,3 111,5 30 12,2 

3 77,9 27,3 105,2 10,4 
Monguel 18 2 51,0 6,9 58,0 27,9 8,8 

3 40,2 31,9 72,1 12,4 

Monguel 19 2 41,2 14,3 55,6 29,4 10,6 
, 3 58,6 7,3 65,8 11,3
 

Monguel 20 2 64,9 10 74,9 27,7 10,4
 
3 41,6 16,6 58,2 10,1
 

Monguel 21 2 32,4 11,6 44,0 32,6 11,1
 
3 59,4 12,9 72,3 12,2
 

Mongual 22 2 51,4 1,6 53,0 29,2 11,6
 
3 44,7 0 44,7 m 8,7
 

Monquel 23 2 72,o 2,6 74,7 31,7 9,8
 
3 27,3 10,1 37,4
 

Monguel ?4 2 26,7
 
. . . . 3 34,8 4,9 39,7 10,1
 

Monguel 25 2 56,4 29,7 86,1 22,1 10,9
 
Nnmade 1 3 62,9 29,1 92 11,2
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APPO' 
° 

PIRI'ID-rVE M): LA l RTON .It! GRAMMES 

01' C0(4PAI4AION AVEFC LEO I H'SOiUS'IEORIQUES 

Moyencn / par personne / par jour 

Tableau 2 (o) 

ZAE Village N. Passaqe Protinc qrammes Calories Protdiques 

Veiqdtales AnLmales rotales Btsoin 

3 

I 

3 

4 

5 

4 

2 

5 

Monguel 

Monguel 

Feralla 

Feralla 

Feralla 
. . 

Feralla 

Feralla 

Feralla 

Itassi el. 
Barka 

llassi cl 
Barka 

Gougizenal 

Gougizenal 

Ain 
Farba 

Ain 
I Farba 

Legleib 

Leglcib 

Nimelane 

Nlmalane 

llassi 
Chegar 

Bouenze 

Abadah 

Abadah 

Alaedi 

Alaedi 

Taqilalette 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 
---

49 

50 

2 18,7 11,9 30,6 30,8 12,7 
3 51,3 29,6 80,9 8,4 
2 42,8 23,6 66,4 29,8 12,2
3 43,3 7,7 51,0 10 

2 24,7 8,1 32,8 28 12,1
3 43,7 11,,I 55,1 9,4 
2 69,6 14,9 84,5 29,2 11,1
3 49,1 17,7 66,8 10,8 

2 18,3 30,1 
3 57,7 14,9 72,6 11,6 
2 43,8 24,5 68,4 28,7 14,1
3 32,2 10,4 42,6 10 
2 48,2 17,2 65,4 28,7 11,9 
3 44,2 16,6 60,8 10,6 
2 26,6 
3 80,6 29,2 109,8 
2 48,2 0 48,1 27,8 11,4 
3 47,0 13,9 61 11,4 

2 67,3 2,0 69,3 27,8 11,6 
3 5914 6.9 66,4 10,5 
2 75,8 7,0 .82,8 28,2 15,2
3 73,5 8,7 82,2 14,4 
2 40 0 40 28,4 10,5 
3 61 14,7 75,7 13,7 
2 54,6 8,3 62,9 28,9 12,3
3 22,3 11,7 34 _ 11,9 

2 24,2 5,2 29,4 2-,6 9,6
3 27,2 11 38,2 11,1 
2 54,4 36,4 90,8 28,2 
3 53 1,6 54,6 1 _ 10,6 
2 27,9 17,1 45 26,6 13,1
3 55 7,8 62,8 10,6 

.2 39,8 8,1 47,8 27,2 11,4
3 40,7 34,8 75,5 12,7 

2 60,8 10,4 71,2 27,7 10,8 
3 55 25,7 80,7 10,5 
2 66,5 16,9 83,3 32 12,2 
3 52,2 17,8 70 13,7 

.2 
3 53,4 7,4 60,4 12,6 
2 28,1 28,3 25,8 9 
3 16,9 21,7 38,6 11,1 
2 27,4 10,6 38,3 25,8 11,9
3 234 3_ 0_O 26,5 7,8 

2 34,4 7,4 41,0 27,5 too 
3 32,4 2,1 34,5 8,6 
2 44,1 2,7 46,8 27,1 10 
3 1 53.2 5,2 58,4 9,6
2 48 18,2 66,2 11,4 

3 43,3 11,5 [ 54,8 11 



53 

Tableau 2 (c) 

APPORT PROTIDIQUE DE LA RATION EN GRAMMES 

ET COMPARAISON AVEC LES BESOINS THEORIQUES 

Moyenne / personne / jour 

ZAE Villaqe N' Passage Protdines grammes Calories Protdiques 

Vdqdtales Animales Totales Besoin 

5 Tagilelette 51 2 66,3 6, 72,3- 11,5 
3 55,9 1,6 57,7 9,7, 

1 N'Diago 52 2 50,7 37,3 88 8,9 
3 21,2 18,4 39,6 9,6 

N'Uiago 53 2 42,4 103',3 145,6 15,4 
3 38,5 316 70,2 9 

6 Akjoujt 54 2 25,k 27 52,3 17,4 
3 35,7 23#5 59,3 12,7 

Akjoujt 55 2 50,9 41,1 92 16 
3 43,0 40,7 83,7 14 

Akjoujt 56 2 42,1 41,1 83,2 14,8 
_3 31,8 8 .7 40,5 !2 

AkJoujt 57 2 33,8 35,6 69,4 15,9 
•. _3 ,._ 61,5 29,1 90,6 1 12p9 

Akjoujt 58 2 21,9 28,1 50 17,8 
3 66,3 54,3 1206 14,9 

Akjoujt 59 2 26,4 24,8 51,3 19 
3 25,8 15,7 41,5 13 

Akjoujt 60 2 56,6 20,7 79,3 14,1 
3,44,6 .7,4 52 11 

Akjoujt 61 2 
3 41,3 10,3 51,6 ,,. 10,6 

2 Hassi 62 2 90,8 16,4 111 
Chcgar 3 132,9 16,4 149,3 

Bouenze 63 2 93 20 111 12 
---­ _---- 3 59,9 14,4 74,3 12,9 

I Kaedi 64 2 31,2 9,5 40,7 10,1 
, ,, 3 47,2 25,1 72,3 12,7 

3 Monguel 65 2 139 4 143 

L 3 62,9 13,9 76,8 10,8 
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C'est en effet 
une habitude courante chez les Wolofs d'utiliser
 
de tr~s grandes quantit6s d'huile lors de la pr6paration du riz
 
au poisson en particulier. Le poucentage de K calori.es d'origine
 
lipidique oscille donc de 8 II est
A 40%. faible cLez certains
 
Maures,inf6rieur a 10% parfois, trop 6 1ev6 chez les Wolofs 
et les
 
Toucouleurs. En fait il est rarernent 
trop faible, le pourcentage
 
do K calories apport6 par les mati&res grasses est satisfaisant
 
en dehors de ces extremes, il est de l'ordre de 15 A 20%.
 

Les tableaux 3 (a), 3 (b), 3 (c) mettent en 6vidence lea pourcenta­
ges de K calories do la ration provenant de c6r~ales. Ces derniers
 
varient de 55 A 80 pour cent. G6n6rnlement lea c6 r6ales fournis­
sent 60 A 7o des K calories de la ration. Le pourcentage c6 r6alier 
est d'autant plus fort que la ration est plus faible et moins 
diff6renci6e. En effet, tr~s souvent les rations 6lev6es sont dues
 
A un apport important de corps gras. Les rations les plus faibles
 
sont aussi les plus pauvres, elles se composent de c6r6ales, de
 
sucre, d'un peu de viande ou de lait.
 

2.4 - Origine des kilocalories autoconsommation, achats, dons
 

Les tableaux 3 (a), 3 (b), 3 (c) indiquent pour lea c6r6ales la
 
part de l'autoconsommation, des achats et des dons. Lors dui passage
 
d'enquetes des mois de mars-avril 1980, les rations de 52 m6nages
 
sur 65 comprennent des cer6ales qu'ils produisent. Mais 
cette
 
autoconsommation ne repr6sente la totalit6 de la ration des 6 r6a­c

lea que pour un soul m6nage, un m6nage du village de Goguizemal
 
dans la r6gion d'Aloun, 95% des c6r~ales consomm6es proviennent
 
encore do sa production aux mois de juin-juillet. Pour cinq m6na­
ges seuloment ly compris le n16nage n0 36, l'autoconsommation repro­
sente 70 A 100% de la ration de c6r6ales mais souls les m6nages 
36 et 38 puiseront encore sur lour production aux mois de juin ­
juillet. Pour la plupart des 52 m6nages dont la ration de c6r~ales
 
comprend une part d'autoconsommation, celle-ci est n6gligeable,
 
inf6rieure A 10%.
 

Aux mois do juin-juillet lea rations de 9 m6nages sur 64 compren­
nent des c6r6ales qu'ils produisent; les 9 m6nages sont ceux dont
 
le pourcentage d'autoconsommation 6tait le plus 61ev6 aux mois
 
de mars-avril. La plupart de ces m6nages habitent des villages de
 
zones de production 56me et 6 6me r6gion. Ceci ne sous-entend nul­
lement que leurs consommations de c6reales est superieure. Souli­
gnons que le m6nage 14 du village de Garley dans la 4 6ine r6gion 
d6clare que l totaiit6 d's c~r6ales do la ration sont auto­
consomm6es alors qu'elles no l'6taient pas aux mois de mars-avril. 
En conclusion soulignons que la part des c6r6ales autooonsommes 
est faible. 

http:calori.es
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Tableau 3 (a)

:rIAGE!;COMPARI!!Off EWUI'TIIZUNES , V , M ENL 

S;HLON L'OREGINK DES YrI,(X:ALURIIE:*; %tittoconMcM::dtion+ ,ichlat, caluhau autro>) 

Cdrdalrs Vn pouircentage 

ZAIE R,'qin ViI l'Ir N' ',h'uii. ont. L AUO Achat Don 

Sr;ition Consomrmation 

04 Kaedi 1 2 P/T 59 6 94 
3 62 100 

Kaedi 2 2 P/T 64 25 75 

3 so 78 22 

Kaedi 3 2 P/T 62 8 92 
3 65 100 

Kaedi 4 2 P/T 55 4 96 
3 62 73 27 

Kaedi 5 2 P/T 42 11 89 
3 51 100 

Kaedi 6 2 W 43 3 97 
3 51 100 

Kaedi 7 2 W 77 20 80 
3 59 100 

Kaedi 8 2 P/T 67 12 88 
3 61 94 6 

Kaedi 9 2 W 56 3 97 
3 61 100 

Kaedl 10 2 W 31 14 86 
3 56 89 11 

Kaedi 11 2 W 31 100 
3 61 100 

Garley 12 2 P/T 58 55 45 
3 65 94 6 

Garley 13 2 P/T 60 42 58 
23 6^43 .60 

" Garley 14 2
3 

P/E 46 
62 

2 
100 

98 

Garley 15 2 P/T 
3 64 47 32 21 

3 Monguel 16 2 M 65 24 76 
3 85 100 

Monguel 17 2 S 60 15 85 

3 56 1oo 

Monguel 18 2 P/T 54 21 79 
3 64 100 

Monguel 19 2 PE 65 41 59 
3 74 99 1 

Monguel 20 2 PE 70 3 97 
3 65 100 

Monguel 21 2 PE 69 6 94 
. , _3 59 1oo 

Monguel 22 2 PE 77 11 89 
3 60 tOO1 

Monguel 23 2 PE 64 4 96 
3 71 74 26 

Monguel 24 2 PE 
3 55 1 100 

Monguel 25 2 M 62 18 82 
Nomade 3 78 100 



56 COMPARAISON ETRE ZONES, VfLL)GIS, MEN.A(ES 

Cdr~alos 

SELON L'ORIGINE DES KILOCALORIES

N. 
(autoconsomnation, achat, cadeau, nutre.)

To-IAt 
Tableau 3 

En pourcontago 

(E 

ZAF Mqcioii V i Irjo No I'oar Ehnt otcerv}alcuAha Auto AchaL Dono 

I rtion Consommation 

3 04 Monguel 26 2 P/T 72 100 
3 48 2 75 23 

04 Monguel 27 2 M 69 9 70 21 
3 70 100 

1 05 Feralla 28 2 P/T 69 85 15 
3 68 54 46 

1 " Feralla 29 2 P/T 60 63 29 8 
3 60 65 1 34 

" Feralla 30 2 P/T 59 
3 65 too 

I Feralla 3t 2 P/T 65 63 37 
3 61 5 29 66 

1 Feralla 32 2 
3 

P/T 79 
64 

93 6 
92 

1 
8 

I " Feralla 33 2 P/T 

...... 3 58 42 58 

3 02 Hassi el 34 2 M 79 2 87 11 
Barka 3 74 100 

Hassi el 35 2 M 77 2 98 
Barka 3 86 100 

4 Gougizenal 36 2 M 56 100 
3 63 95 5 

Gougizenal 37 2 M 04 53 19 28 
•__ 3 , , 74 9 91 

Ain Farba 38 2 M 73 99 1 
33 73 100 

Ain farba 39 2 M 72 2 98 
3 78 100 

5 03 Logleib 40 2 M 54 100 
.... 3 85 too 

Legleib 41 2 M 77 2 98 
3 83 100 

4 09 Nimelane 42 2 M 83 4 96 
...... 3 65 100 

" Nimelane 43 2 M 80 2 98 
i 3 84 10 90 

2 10 lassi 44 2 S 82 24 76 
Che_ _....ar 3 76 _100 

10 Bouenze 45 2 S 
3 75 too 

5 06 Abadah 46 2 M 88 34 66 
3 64 •t1oo 

Abadah 47 2 M 80 22 78 
3 83 5 95 

Alaedi 48 2 M 70 71 29 
1. 3 50 5 95 

Alaedi 49 2 M 56 100 
3 65 12 88 

06 Tagila- 50 2 M 72 72 28 
lette 3 66 1 96 3 



______ ____________ 

COPARAISON EN RE ZONES, VILLAGES, MENAGES Tableau 3 (c)
 

SELON L'ORIGINE DES KILOCALORIES (autoconsommation, achat, cadeau, autre)
 

Cdrdales 


ZAE Rdcion Village 


Sration 


5 06 
__ __tt _ _ _ _ _ 

06 iNDiago 

N ' ° 


1 6_06 o 

_ 
12 :LkjC)-aj t 

__ __ __ Akioujt 
,_________ 
" -jouj3*c 

i u j
".kjo t 

IAkjou jt3 

- ,,___ I kjcuj t 

1o0 


S _ _ Cner~ar

K 
 "- Pouenze 


I _ ~Kaedi_ 

3 " mong-iel. 

__ 

En pourcentage 

40 

faiu5 
_3 

52 

1 53-K : 
_____ 

1 

_ _ 

Passage 

2 

2 

_ 
2__ 

2 

____ 

Ethnie 

f M73 

_ _69 

_o___ 

j7 I 
__ 

_ 

Total 
craesAchat 

55 
58 

79__ 

__y___ 
-

6 
8167 

At 

Conscmation 

160 
_ 

13 
21,5 

_ _ 
19 

_ _ _ 

2
_______ 

73_ 

87 
-­,7 

C­

_ ___ 
G._____ 

_ _ _ 

, 

_______ 

Don 

39 
27_ 

1 
21,5S 

_ _ 

_ 

___ 

-i i .4I 1_____o____ 

5 ____ 2-3 I 6'7 __________ 
100 

61 , 

3 

2 79: j ________I 

100 

& 

__ __ 

G2 2 , s 72 

_00 

1 92 

'Do__ _ 

3 

64 3 

P/T 
_ 

61 

-1 18 

IO90 
101 39 

6I 

61 

-9 

__I 

65 2 M 
77 

90 
100 

3 
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Ii n'y a-pas que -Ies cereales qui soient achet6es mais 6galement
 
la quasi totalit6 des autres denr6es alimentaires. L'enqugte

budget/consommation confirme ce r6sultat puisque selon les dif­
f6rentes zones agro6 cologiques les d6penses alimentaires repr6sen­
tent 95 A 72% des d6penses totales. Elles sont de 95% pour le
 
secteur moderne c'est-A-dire le secteur urbain, c'est la zone agro­
economique n04 et particuli&rement dans la 96me .r6gion Tidjikja,
 
qu'elles repr6sentent le plus faible pourcentage des d6penses to-ta­
lee soit 64 A 65%.
 

2.5 - Consommation selon les diff~rents produits
 

Les tableaux 4 (a), (b), (c) regroupent 1h consommation selon les
 
diff6rents produits (19). Voir pages 82 f 83 et 34. 

2.5.1 C6r6ales 

Comme nous l'avons vu, les c6r6ales sont importantes dans la ration.
 
A chacun des deux passages d'enquete, la quantit6 de c6r6ales
 
est variable d'un mnnage A l'autre, de 200 a 600 grammes par person­
ne et par jour. La moyenne se situant aux environs de 450 grammes.

Au second passage d'enquete aux mois de juin-juillet la ration de
 
cer6ales a diminu6 dans les villages de Taguilalett, N'Diago, Hassi
 
Ch6gar et A Akjoujt. La ration a diminu6 lA oA elle 6tait la plus
 
basse: r6gion de Rosso et Akjoujtj elle a 6galement dimLnu6 lA.oa
 
elle est la plus 6 lev6e dans une r6gion productrice de c6r6ales:
 
S6.libaby.
 

A cette consommation de c6 rdales s'ajoutent la consommation de fa­
rine de b16, qui sert A pr6parer lee bouillies, A rouler le couscous,
 
et 
celle de pain. Celles-ci sont regroup6es par r6gion sur le ta­
bleau 5. Il ressort que la consommation moyenne de produits A base
 
de c6r6ales eat sensiblement la mnme dans toutes lee r6gions. Elle
 
est plus 6 lev6e dans la r'6gion de S61ibaby et 16g~rement plus fai­
ble A Akjoujt et dans la r6gion de Bogh6.
 
Tab.5 - CONSOMMATION MOYENNE PAR PERSONNE ET PAR REGION 
 (Gr/j)
 

R6gions II III IV V VI IX X XII 

C6 r6ales .455 367 369 407 361 478 573 264 

Pain .0 0 91 17 46 17 32 53 
Farine, b16 0 46 12 2 10 2 2 113 

Ethnies M M WT *T M,W M S M 

PE 

(19) Les principales c6r6ales consomm6es sont le riz et lee mils
 
et sorgho. I1 faut une petite consommation de b16 et celle de
 
mars qui eat insignifiante. Le tableau 6 indique la part do
 
chacune d'elles dans la ration de c6r6ales.
 



------------------------------------------------------------------------
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Tab. 6 - POURCENTAGE DES DIFFER1ENTS CERE±iLES DANS -L R4 TION 

(non compris la farine de b16).
 

REGIONS VILLAGES RIZ MIL SORGHO BLE ZAE
 

02 	 Hassi el Barka 17 83 0 3
 

Goguizemal 99 1 0 4
 

Ain Farba 35 63 1,7 4
 

02 	 MOYENNE 50 49 0,6
 

03 	 Legleib 41 31,3 27,6 5 

04 	 Ka6di 55 42 3 1
 

Garley 53 45 3 1
 

Monguel 36 52 11 3
 

04 	 MOYENNE 48 46,3 5,7
 

05 	 Feralla 24,5 73,2 2 1
 
---------------------------------------------------------7-----------­

06 	 Abadah 81 19 0 5
 

Alaedi 93 7 0 5
 

Taguilalett 42 45 13 5
 

N'Diago 89 3,5 7,4 1
 

06 	 MOYENNE 76,2 1816 5,1
 

09 	 Nimelane 40,4 42 17,5 4
 

10 	 Hassichegar 34,5 57 8,3 2
 

Bouenze 29 67,5 3,5 2
 

10 	 MOYENNE 31,7 62 5,9
 

12 	 Akj oujt 51,3 35 14,7 6 
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2.5.2. Pain 

La ration de pain est importante en zone urbaine:Ka6di, Akjoujt
 
et pros des centres urbains dans la r~gion de Rosso. Elle varie
 
de 33 A 17 kg par an ot var personne en milieu urbain et p6ri­
urbain; elle n'est plus que de 6 kg dans la neuvieme region. Les 
m6nages enquets des deuxi~me et troisi6me regions n'ont pas consom­
m6 de pain. Il y a une tr~s grande disparit6 dans la consommation 
de pain au sein des diffdrents m6nages, m~me en ville. 

2.5.3. Sucre 

Les consommations moyennes pir jour et par personne sent indiqu6es 
dans le tableau 7. Le sucre est largement utilis6, les r~sultats 
de consommation selon les m6nages montrent que; delle*ci oscille db 
15 A 70 grammes pnr jour et par personne, avec quelques exceptions 
une consommation faible de 2 A 5 grammes par personne et aussi une 
consommation excessive, plus de 100 g par personne. N'oublions pas 
qulil s'agit d'une consommation apparente incluant parfois le sucre 
du zrig et du th6 offerts ux visiteurs. La consommation moyenne 
est de 12 kg par an et par personne. 

2.5.4. Tubercules
 

Elles sent pou consomm6es, soulignons l'apparition de l'utilisation 
de pommes de terre A Ka6di dont la culture a 6t6 vulgaris6e il y a 
quelques annees. 

2.5.5. L(gumineuses et grnines ol6agineuses 

La consommation d'arnchides n'apparalt qu'A Ka6di et dans la r6 gion 
de S6libaby. Les graines de p st~que 6galement riches en prot6ines 
sent prdsentes dans quelques rations surtout lors de l'enquete des 
mois de mars-avril. Les haricots ni6b6, peu consomms dans l'ensem­
ble, le sent surtout por les Peulhs de Mongiel. 

2.5.6. Viande 

D'une nmni6re gen6rale la consommation de viando est importante 
mais il y a une trs grand e disparit6 dans celle-ci. Les mwnages 
enquet6s A Garloy n'on ont pas consomm~e et l'un d'eux no consomme
 
pas de poisson non plus. Elle est tr~s peu consomm6e A Feralla, 
Taguilalette et N'Diago. L'on ost surpris par la ration tr~s impor­
tanto do viande do bocuf principalement de In r6gion do. Ka6di 
d'aut,nt plus qu' -ll s'ajouto A une consommation importante de 
poisson. Nl'y a t'il pas eu un effort particulior d'am~lioration des 
rations :,u ccurs les enqutes? Soulitpnons qu'une seule famille 
consomme du _, volaille. Les viandes de boeuf ot do charneau sont 
plus utilis,'es que les rutrus viandos et chacune d'elle pr6domine 
oin fonction des r6Cions. 
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Tab.7 - CONSOMPLATION MOYENNE PAR PERSONNE ET PAR REGION
 

ZAE REGIONS VILLiLGES SUCRE ETHNIES
 

3 02 Hassi el Barka 42 M
 

4 Goguizemal 48 M
 

4 iiin Farba 25 M
 

02 MOYENNE 38
 

5 03 Legleib 26 M
 

1 04 Ka6di 30 W-T
 

1 Garley 31 T-PE
 

3 Monguel 40 T-PE
 

04 NOYENNE 34
 

1 05 Feralla 51 T
 

5 06 Abbadah 13 M 

5 alaedi 39 M
 

5 Taguil.ilett 55 M
 

1 N'Diago 44 W
 

06 MOYENNE 38 

4 09 Nimelane 31 N
 

2 10 Hassich6gar 36 S
 

2 Bouenze 9 S
 

10 MOYENNE 22
 

6 12 iikjoujt 27 M
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2.5.7 Poisson
 

Sur les tableaux 4 (a), (b), (c) tout le poisson consomm6 est trans­
form6 en poisson frais. La consommation de poisson est importante 
dans la rdgion du fleuve, surtout A Ka~di. Les Maures nien consom­
ment pas. 

2.5.8 Lait 

Los consommations indiqudes sur les tableaux 4 (a), (b) sont expri­
m~es en 6quivalent du lait frais. Le lait 
est presque toujours
 
pr6sent dans los rations. La consommation-est extr~mement variable
 
d'un mCnage A l1'autre. Dans l'ensemble elle est plus importante

lors de l'enqucte des mois do juin-juillet quo lors de l'enquete
 
des mois de mars-avril. La consommotion moyenne par village est
 
pr~sent6e sur le tableau 8. I1 ressort 
quo, lorsqulils on ont la
 
possibilit6,ce sent les Maures qui consomment le plus de lait.
 
Solon les villages la consommation varie de 9 A 70 KG/an. Elle a 
meme 6t6 nulle au cours des enquites pour les m~nages de Legleib.
 

2.5.9 Th6 

La consommation de th6 enregistr~e au cours des onqu&tes est faible. 
Beaucoup de th6 consomm6 6chappe a celles-ci puisque la plus grande
partie est prise entre los ropas et que celle-di. n'est pas toujours 
signalee aux enqukteurs. 

2.6. - Conclusions sur la vileur de la ration 

2.6.1 Elle ost 6nerq6tiquement, l.g&rement d6ficitaire pour une par­
tie de la poi'ulation. Elle l'est bonucoup moins quo no le laissait 
supposer le bilan c6rlior ctabli J',.pr~s les statistiques sur la
 
production et l'importition de c6rales. En effet, nous
comme 

i'avons vu la p-rt des c riles dans 1'origine des K calories est
 
bion do 60 rA 70% e~n moyunnu. C bilan supposait une ration journa­
li~re do c1r.alos (t produits d~riv6s de 113 kg/an par personne soit
 
310 g environ do c6reales var jour. Lors dos enqu~tes la consommation 
onregistr6e wrie do 410 A 600 g/jour. 

A titre indictif, car le petit 6chantillon de l'onquete ne permet 
pas d'extrapolor au niveou de la r(, gion et encore mains A I'6chelon 
national, la consommation annuulle Lie c6r6ales est calcul6e par
r6gion (table ru 8). Rappelons cependaint' quo l'on est frapp6 par le 
fait que la consommation mayenne de produits A base de c6r6dles 
(c 6rdales + farine do b16 et pain) est sensiblement la mome dans 
toutes les r6!iions. 

Sur cette base, ot en supposant cue les r6gions I et VII se 
comportont comme niveau plus bas enrogistr6 on zonele le ru-. 



rale (20), la disponibilit6 moyenne en c6r6ales serait do 150 kg/an
 
et par personne. Meme en admettant que ceci corresponde A une 16g~re
 
surestimation du fait que les plats envoy6s en cadeaux et les
 
restes n'ont pas 4t6 d~compt6s, ceci ne constitue pas une erreur
 
do 30'; g6n6ralement il y a un 6quilibre entre les plats envoy6s
 
et leF plats regus.
 

Tab. 8 - ESTIMATIOh DE LA CONSOMvATION DE CEREALES PAR REGION 

(Kg/an/pers onne) 

REGION CONSOMTION TOTALE RIZ MIL BLE
 

02 166 83 81 2 

03 183,6 75,3 57,5 ,1
 

04 134,7 65,9 63,6 7,8
 

05 148,5 36,4 108,7 2,3
 

06 132 100,6 24,5 6,7
 

09 174 70,3 73,1 30,5.
 

10 209 66,2 129,6 12,3
 

11 96 107,2 73,1 30,7
 

Toujours selon la mome hypoth~se, la consommation moyenne de riz
 
serait de 80 kg par personne et par an, celle de mil et sorgho de
 
64 kg. La disponibilit6 en riz serait de 108.240 tonnes/an et celle
 
do milet sorgho de 86.592 tonnes. Tant pour le riz que pour le mil
 
ces chiffres sont tr6s sup6rieurs A ceux obtenus sur la base des
 
statistiques.
 

Certes une partie do mil provenant des pays voisins,S6n6gal et surtout
 
Mali, est consomm6e en Mauritanie. 

Cepondant il est difficile.; de ponser que sur une consommation de
 
80 A 85.000 tonnes de mil et sorgho, la production en reprsento le
 
1/3 ou tout au plus 50% selon les estimations. Los pays voisins pro­
ducteurs subissent eux aussi les effets de la s6cheresse.
 

Nous avons remarqu6 quo les enfants des m6nages enquot6s b616fi­
ciaient d'un petit suppl6ment au tours de la journ6e: pain, morceau 
de viande grill6e... L'entretien que nous avons ou avec les respon­
sables des services de Protection Maternelle et Infantile souligne le 
nauvais etat de bien des enfants. Le manque d'hygi6ne, les maladies, 
le nombreuses affections respiratoires en particulier, sont respon­
sibles aussi du mauvais (tat des enftints, A cotG do la malnutrition. 
Au cours des enqu6tes, nous avons remarqu6 le manque de soins do 
propret6 donn6 aux enfants, aux choveux plus prirticulirement. 

(20) Ceci est plausible puis quo c'est on ville A Akjoujt, que la 
ration de c~r-ales est la plus faible et quo d'autre part la 
consommation de c6r6als 0st d'autunt plus .lv6e que la ration 
ost moins diff6renciee. 
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Au cours des enquttes A Akjoujt o-A nous enregistront los rations
 
les plus faibles, le nutritionniste n'a pas vu d'enfunts en

6tat de malnutrition (21) parmi ceux des m6nages enqugt6s. Ceci
 
confirme des resultats meillours que ceux attendus.
 

Les variations enreg-istr6es dans le niveau calorique des rations
 
ne sont pas duos a une p6nurie do produits c~r6ali6re (22), lour
 
consommation est sensiblement la mCme, mais A la moins grande

vari~t6 de produits alimentaires dans celle-bi. La diff~rence pro­
vient plus particulirement do l'apport tr~s variable en corps gras 
comme d6jA indiqu6 dans le paragraphe sur los 6quilibres de la 
ration. 

2.6.2 L'apport en for est toujours satisfait et ceci par rapport
 
..
A des besoins moyens journaliers tenant compte d'une faible
 
absorption, 10%, dle A la part importante de c~r6ales dans le r6gime.
 

Les an6mies 
ne sont donc pas en principe d'origine nutritionnelle.
 
Soulignons l'insuffisance gen6rale de la ration on vitamine C
 
et. vitamine A. La vitamine C, et peut-etre aussi la vitamine A sont
 
n6cessaires A l'assimilation du for (23).
 

2.6.3 La ration en calcium est toujours satisfaite. 

2.6.4 La consommation moyenne du lait enr6gistr6o est de 31 kg
 
par personne et par an. Celle-ci semble faible compte tenu du fait
 
quh la Mauritanie produit environ 74.800 tonnes de lait(24)

qu'elle en importe 40.400 tonnes environ (25), ce qui correspond
 
A une disponibilit6 de 81 kg par personne et par an. Tr~s souvent
 
les trouprtux ne sont pas pr.s des lieux d'habitation, une fraction
 
seulement de la population a donc ia possibilit6 de boire le lait. 

2.6.5 La forte d6pendance de la ration par rapport aux importations
 
est tr6s nette : sucre, farine de b16, riz, lait, huile. 

(21) 	 Malnutrition suffisammenL s6rieuse pour etre d6cel6e 
A lexamon. 

(22) 	 Toutes c r6ales comprises et pain. 

(23) 	 M. Astier-Dumtas et D.Molle. Fact urs aliment7ires d'assi­
milation du for. Di6t6tique des carences partialus. M6decine 
at nutrition, 1976 T.XXII, nI'2.
 

(24) 	 Estimation sp6cialiste 6levage, projet RAIMS, bas6e sur le 
nonmbre de femelles. 

(25) 	 D'anprs les releves des enregistrements en douane. 
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3 - HABITUDES ALIMENTAIRES 

Dans le cadre de 1'Qnqu~te de consommation alimentaire afin de 
mieux connaltre 1-s habitudes alimentaires, d'appr6cier quelles 
motivations sont A la base du choix des aliments consomm6s, les 
personnes enquet6es ont eu *Xr6pondre A un questionnaire. Celui­
ci comprenait deux rubriques distinctes, l'une permettant l'analy­
se de la motivation du comportement alimentaire, l'autre conduisant 
A une clas3ification des aliments selon la priorit6 dans le d6sir 
d'en augmenter la consommation. 

3.1 - Les Motivation"
 

3.1.1 M6thode d'analyse
 

L'analyse a 6t6 conduite sclon le sch6ma suivant
 

a) - motivation d'ordre 6conomique, c'est-h-dire selon la disponi­
bilit6 et aussi compte tenu du prix,
 

b) - motivation par rapport A la satisfaction du besoin d'6nergie,
 
sati4t6 c'est-A-dire d'apaisement de la sensation de faim,
 

c) - motivation correspondant A des jugements de valeur: 
I) motivation par rapport au goat, 

II) motivation th6orique acquise de type nutritionnel 
et sanitaiire. 

3.1.2 R6sultats
 

(a) motivation d'ordre 6conomique
 

Sur l'ensemble des r6ponses (657), 31,3% conc ernent les motivaU-ons
 
d'ordre 6conomique bisAes principalement sur la disponibilit6 des
 
denr6es alimentaires.
 

(b) motivation par rapport 5.la sati6t6, par rapport au goat 

La m~me importance leur est donn6e soit 24,8% et 26,2% des reponses.
 

Parmi les motivations faisant r~f6rence a un jugement de valeur,
 
il est normal que le go~t pr6domine puisque tout en repondant h 
un besoin physiologique, le besoin do nourriture correspond 6gale­
ment h un besoin psychologique. 

(c) motivtion th6orique par rapport 5 des rations en nutrition 

Cette motivation repr6sente 17,6% des repon,3es, ce sont les 
Nrures qui y font le plus volontiers rcf,rence tandis qu'elle ne
 
sera pas mentionn6,e par les toucoulours.
 

3.2 - Los Pr6f6rcnces 

Los personnes encjutes ont class6 les aliments, on fonction de leur
 
d6sir d'en augmentor Ia consommation. Parmi los 26 produits figu­
rant sur la liste un tr s grand nombre n'ont pas 6te choisis, seuls
 
la viande, le ri2, le poisson, le Iait frais, los 16gumes, le th6,
 
le beurre ot l'huile ont 6t6 mentionn6s.
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Soulignons que les 16gumineuses ne sont pas cit6es et qne 
le rail ne l'est qu'une fois. 

Les mures d6sirent consommer davantage de viande : chameau
 
et boeu'f principalement, pluE do lait, plus de riz, plus de
 
th6. Les Peulhs souhaitent consommer plus de poisson frais,
 
plus de riz, plus de the, 
mais aussi de 16gumes. Les Toucouleurs
 
souhaitent consommer plus de riz et de poulet.
 

3.3 - L'6volution des habitudes alimentaires
 

I s'agit ici d'6tudier plus sp6cialement les effets de nouvelles
 
pratiques agricoles et de l'introduction de la culture du riz
 
sur les habitudes alimentaires.
 

C'est pourquoi lc.s sociologues du projet RAMS ont int6gr6 dans 
leur travail l'itude des habitudes alimentairres chez les exploi­
tants du p6rim.tre rizicole de M'Pouri6 ainsi que dans les villa­
ges de Magta-Lahjar, Dionaba, Oued-Amour, dans les p6rim~tres 
du Gorgol blanc non loin de Chogar-Gadel et Sangrfa. De mnme 
l'enqu'te a 6te, conduite dans le village do Kankossa petit centre
 
urbain de l'Assaba, (3me r6gion) afin de constituer un exemple
 
parmi des populations vrro-pastorales. 

La m6thode do l'interview de grbupo a 6t6 utilis~e pour cette
 
enquCte. Le questionnaire propos6 permet non soulement de mettre
 
en 6vidence les changements dans les habitudes calimentaires mais
 
aussi do demander si ces changements paraissent ben6fiques ou non. 
Enfin il a et6 dem,%nd6 qui est responsable du choix alimentaire. 

Ces onquetes conduites en milieu rural ont port6 sur 24 familles 
soit environ 400 personnes. Cette enqugte n'a p~s de valeur sta­
tistique n6anmoins elle permet d'appr.hender les changemcnts
d'habitudes -.lirnont-iires et leurs causes. 
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Das les trois ethnies 6tudi6es : Maure, Toucouleur, Wolof
 
la consommation de lait frais a beaucoup diminu6e. .Lon
 
assiste A l'introduction du lait industrialis6 et A une dimi­
nution de la consommation totale de lait du fait d'une part
 
du coat des laits industrialis6s et aussi des difficult6s
 
d'approvisionnement pour tous ceux qui sont 6loign6a d'un cen­
tre commercial.
 

La viande est consomm6e en plus grande quantit6 chez les Maures
 
et les Toucouleurs que chez les VWlofs. On note uno augmenta­
tion nette de la consommation do poissons dans les trois
 
ethnics et par cons6quent l'introduction do la consommation
 
de poissons chez les Maures qui jusqu'alors n'en oonsommaient
 
pas. La cohabitation avec les autres ethnics, dues au mouvement
 
de population vers le Sud depuis la s~cheresse, ainsi que l'aug­
mentation du prix de la viande sont sans doute des explications
 
A ce changement.
 

Ii ne faut pas so m6prendre sur la valour de ces indications
 
qui t6moignent uniquement do changement de consommation d'un
 
aliment par rapport A un autre et no signifient pas une aug­
mentation de consommation dans l'absolu. En effet, la plupart
 
des ruraux ne consomment pas de la viande ou du poisson A
 
chaque repas ou alors en tr~s petites quantit6s.
 

Le mil qui 6tait l'aliment do base dans toutes les ethnies est
 
de moins en moins consomm6 el remplace par le riz que celui­
ci soit produit ou achet6. Ceci est ii6 A la production de plus
 
en plus faible de mil cons 6 quence de la s6cheresse et A 1'intro­
duction de la culture irrigu6e du riz. Au sujet de l'utilisation 
du riz il convient de souligner quo les femmes sling6niont A 
reproduire A l'aide du riz les plats traditionnels qu'elles 
avaient l'habitude de pr6parer. 

Le riz et surtf t le riz blanc est moins riche en vitamine B
 
que le mi. Ii n6ccssite donc pour r66quilibrer l'alimentation
 
un plus grand apport en prot6ines d'crigine.animale fournissant
 
les vitamines du groupo B qui sont non seuloment n6cessaires
 
en elles-m(me A la sant6 mais encore des facteurs d'utilisation
 
des prot6ines.
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La consommation de l6gumes abeaucoup augment6 depuis l.'intro­
duction du maralchage dans la vall6e du S6n6gal, par contre
 
les produits de cueillette n6nuphar et autres ont pratiquement
 
disparu depuis la s6cheresse. Les fruits sont tr~s peu consom­
m6s et il est A craindre que la diminution de la cueillette 
de fruits comme le jujube amoindrisse tr&s nettement l'apport
 
en vitamine C. Cependant un effort dana la recherche des pro­
duits de cueilette est fait au moment de la soudure.
 

Le pain inconau dans le temps, est de.venu l'aliment de base du
 
petit d6jeuner pour toutes lbSiltthnies. Ii s"en suit une diminu­
tion nette de la v'aleur nutritionnelle du petit d6jeuner, le
 
pain" 4rtnt le plus souvent accompagn6 de th6.
 

La consommation de th6 croft ce
tr~s rapidement qui d64squilibre
 
encore 
la ration pour les raisons dej'A invoqu6es: l'abus
 
d'excitant, le d~tournernent des revenus de la famille consacr6s
 
en trop grande partie -u th6 
et au sucre aux d6triments de
 
produits alimentaires plus importints. Actuellement la SONIMEX
 
importe 1.700 tonnes de th6 par an. 

Ce sont toujours les femmes qui.d6cident Oes menus de la famille 
chez les Wolofs et les Toucouleurs par contre lee Maures de 
Kankossa oant r6pondu que la d(cision appartient au chef de fimil­
le et A sa femme en son absence. Chez lee maures noires du 
fleuve la d6cision semble appartenir tantot A l'homme, tant6t 
A la femme. 

Il convient de souligner que cette enquire confirme qu'il n'y a 
pas d'interdite alimentairea -tr~s significatifs en Mauritanie. 
L'alimentation n'est 'onc pas affect6e par des interdits. Notons 
que i~beuf n'est pas donn6 aux enfants chez les Toucouleurs, les
 
Wolofs et les Peulhs, car selon la superstition, i1enfant parle­
rait trop tard.
 

Lee erreurs commises en alimentation sont dues A l'ignorance de 
la population et aux difficult6s d'approvisionnement (non dispo­
nibilit6 de certains aliments, coit tr~s,61ev6).
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Origines des denr6es alimentaires consomm6es
 

La derni~re partie du questionnaire concernait l'origine des
 
denr6es alimentaires. Ceci afin de d6terminer la part de l'auto­
consommation et la part des achats dans l'alimentation.
 

Aucune famille n'assure son autosuffisance meme pour l'aliment
 
de base, les c6r6ales. Ceci est inqui~tant, alors que la plupart
 
des familles sont des cultivateurs de riz irrigu6.
 

De mani6re g~n6rale, la famille produit une partie de tous les
 
aliments qu'elle consomme. Il y a une exception : les Toucofaleus
 
et les Wolofs achitent tout le lait qu'ils consomment alors que
 
les Maures et les Peulhs n'en ach&tent qu'une partie.
 

La production ne couvre jzmais la totalit6 de la consommation,
 
les fruits produits sont g6n~ralement les melons et les past&­
ques. Le troc n'est plus pratiqu6.
 

Conclusion:
 

Les changements observes semblent beaucoup Stre dus au changement
 
survenu dans la disponibilit6 alimentaire tant du fait de la
 

6
diminution de la production de c r6ales que du fait de la dispa­
rition des produits de cueillette A la suite do la s6cheresse.
 

Les populations enqut6es se plaignent de la difficult6 A s'ali­
menter car il faut acheter des produits chers. Le remplacement
 
du mil par le riz ne les g~nent pas dans la mesure ot elles
 
pr6parent les memes plats qu'avec le mil. Seules deux familles
 
indiquent que c'est plus pratique. Toutes d~clarent le fait
 
qu'il faut acheter le lait.
 

Par contre les chameliers nomadcs s6dentaires rucemment instal­
i6s A Sangrafa ieat dans des conditions difficilos Ot font 
face A un rCel probl6me d'adaptation, ils ne consomment pas le 
mals, le poisson, les oeufs et le poulet qui ne sont pas cepen­
dant consid~r6s comme aliments tabous ot se pliignent de devoir 
acheter le lait. Les Maures neires du Gorgol blanc sont coup6s 
do tout march6 d'approvisionnement et c'est a peine s'ils parvien­
nent A se nourrir. Tout coci soulignp la pr~carit6 des syst6mes
 
alimentaires actuels.
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4 - ALIMENTATION DU JEUNE ENFANT 

Deux enqugtes ont permis d'6tudier l'alimentation du jeune
 
enfant. L'une rdalis6e lors de l'enquete sur l'6volution des
 
habitudes alimentaires.conduites principalement chez'des
 
ruraux pratiquant la culture irrigu6e de riz, l'autre a.6it6
 
incluse dans l'enqugte de consommation alimentaire A passages
 
multiples.
 

4.1 - L'alimentation du jeune enfant chez les cultivateurs de riz 

Les femmes ont 6t6 interrog6es sur leur maniere de nourrir les
 
'jeunes enfants. L'enquete a port6 sur des populations Maures,
 
Wolofs et Toucouleurs principalement. Les r6sultats sont tr~s
 
certainement ind6pendants du fait qu'il s'agit de cultivateurs
 
de riz, si ce n'est 6videmment que le mil est le plus souvent
 
remplac6 par le riz, et ont donc une valeur beaucoup plus
 
g6n6rale.
 

Le premier aliment donn6 A l'enfant autre que le lait maternel
 
est le lait frais (de vache, de ch~vre, de brebis, de chamelle).
 
Il est donn6 A partir de l'ge de 3-4 mois; 
il n'est pas bouil­
li. Vers l'age de 6 mois une bouillie peut etre pr6par6e avec
 
ce lait mais rarement ou encore le lait est m6lang6 A des
 
dattes. A partir de 1'6ge de 7-8 mois, quelques 61ments du plat
 
familial sont donn~s A l'enfant: couscous, riz, l6gumes consid6­
r6s comme les plus faciles A digrer. Ce n'est qu'A partir de
 
l'ge de 12 mois que l'enfant est admis au plat familial avec sa
 
mare. Les Toucouleurs et les Sonink6s interdissent l'oeuf A
 
l'enfant. L'oeuf, disent-ils, risquerait de le rendre muet. Les
 
Maures interdissent le sucre mais aucune explication n'a 6t6
 
donn6e.
 

Il ressort de cette 4tude que les mares ne pr6parent pas d'aliment
 
sp6 cialement pour les jeunes enfants. Ceci est imputable non
 
seulement aux habitudes mais aussi aux nombreuses 
t!ches dont lea
 
m~res ont la responsabilit6, au manque de moyens de cuisson
 
manque de combustible, foyer unique pour pr6parer les repas.
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4.2 - Alimentation et sevrage du jeune enfant
 

Lors-des enquites budget-consommation, un volet sp6cial concer­
nait l'alimentation du jeune enfant, de la naissance A 36 mois.
 
Cette enquote permet de connaitre avec plus de pr~cision la
 
mani~re dont les jeunes enfants sont aliment6s. Les r6sultats
 
de l'enquete des mois de Juin-Juillet 1980 sont donn6s ci-apres.
 
Ils concernent 63 enfants en bas age appartenant aux 65 m6nages
 
enquetes.
 

L'ge moyen du sevrage est de 17,2 mois. Par sevrage l'on
 
entend le moment o l1'enfant ne tete plus .du tout sa m~re. 4,8%
 
des sevrages sont dus A une nouvelle grossesse de la mnre.
 

L'age moyen d'introduction du premier aliment autre que le lait
 
maternel est de 8 mois. Cette nouvelle enqu~te confirme celle
 
conduite pr6c6demment (Janvier-F6vrier 1980) dans les zones
 
pratiquant plus sp6cialement, la culture irrigude de riz (voir
 
la premiere partie § 2.5). Le premier aliment donn6 A l'enfant
 
peut etre du lait de vache, de ch&vre, vers l'age de 3-5 mois.
 
Mais le plus souvent le premier aliment introduit dans l'alimen­
tation de l'enfant est un aliment solide (bouillie, riz, couscous
 
du plat familial) vers l'ge de 7-8 mois. 52,4% des enfants de
 
plus de six mois b~n~ficient en sus du lait maternel, et patmi
 
ceux-ci 23,8% seulem'ent en reqoivent journellement. Les Wolofs,
 
les Toucouleurs et les Sonink6s semblent donner plus volontiers
 
de la viande et du poisson aux enfants que les Maures. Seules
 
quelques familles Wolofs utilisent l'oeuf.
 

La viande, les poissons, lee oeufs sont donn6s A raison de 3,1
 
fois par semaine pour la viande, 2,5 fois pour lea poissons et
 
3,5 pour les oeufs.
 

En outre, 7,1% des enfants b6n6ficient d'aliments sp6cifiques
 
pour b6b6s (farine, lait en poudre).
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RESULTATS DU DERi~IER PASSAGE DENqUETE
 

DE CONSOiMATION LIMENT 1 IRE 

Le dernier passage de l'enqu6te de consommation alimentaire, par

pes6e s'est d6roule aux mois de Septembre-Oc.tobre .1980, j.uste
 
apr~s la saison*des pluies. Les r6 sultats en sont analys6s par

comparaison avec les r~sultats des 
passages pr(c(,dents. Ceci est
 
important pour souligner les diff6rences dans la ration selon les
 
diff6rents moments de l'ann6e, 
en fonction des saisons 
et surtout
 
par rapport aux pointes de production : r~colte des c6r6ales prin­
cipalement, periode de lactation des 
femelles.
 

1. ViLEUR DE Li. RATION 

I1 y a peu de difference dans 
la valeur de la ration calorique.

Soulignons la diminution des rations des familles des villages de
 
Legleib et Nimelane qui sont faibles .1.500 K calories par 
personne

et pr jour ; une telle ration avait dejA 6t6 enregistr6e lors du
 
second passage d'enqu~te, alors qu'au troisi~me passage les rations
 
6taient Satisfaisantes.
 

La ration prot6ique est toujours satisfaite mais comme pr6c6demment,

de grandes variations dans la 
consommation de viande sont enregistr~es.
 

2. ORIGIIJE DES KILOCALORIES I jLUTOCONSOVhhiTION, ICH,.TS, DONS
 

Les m~nages dont les 
c6r6ales consom'es proviennent de leur produc­
tion sont un 
peu plus nombreux qu'aux mois de Juin-Juillet mais
 
moins nombreux qu'rux mois de Mars-hvril 1.980; Douze m6nages au lieu
 
de neuf, lors du pr6cedent passage utilisent des 
c6 rtales de leur
 
production ; ceci est normal puisqu'une partie des c6 r~ales est d6jA

r6 coltge. Ce sont des villages des 46me, 5 me, 26me et O16me r6gion.

La part de l'autoconsommation est plus importointe qu'aux mis de
 
Juin-Juillet ; elle est de l'ordre de 40%, un seul m6nage vit 
en

autuconsommation pour les c6r~a.es, 
le m6nage n14 du village de Gar­
ley, il en 6tait dIe munme aux mois de Juin-Juillet. Les dons n'ap­
paraissent plus. 

3. CONSOM~iuTION SELON IES DIFFERENTS PRODUITS 

Exception friite du lait e't des c6r6ales, les diff6rences dans la
 
consommation des 
produits alimentaires sont peu significatives.
 

http:c6r~a.es
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3.1 CUr6ales 

Les creales restent la base de-li ration, leur consommation est
 
variable d'un m6nage A l'autre, les diff6rences etant plus grandes
 
que lors des pr~c4dents passages d'enque'te, la quantit6 de c6r4ales
 
oscillant de 190 A 800 grammes par jour et par personne. Cependant,
 
les consommations 6lev6es sont l'exception,la moyenne so situe
 
toujours aux environs de 450 g.
 

Tab. 9 Consommation Moyanne par Personne et par R6gion (Gr/J) 

R6gions II III IV V VI IX X XII
 

Crales 309 ,84 443 479 270. 496 569 190
 

Pain 	 0 0 56 0 2 12 .9 84! 

Farine de
 
b16 11 0 8 49 44 59 0 17!
 

, Ethnies M M 	 WT T M,W M S M! 
PE 

------------------------------------------------------------------------4-

La consommation do crtales a augment6 dans la 46me, in 56-me, la 
96mne.et la 10me r6gions. C'est la consommation de mil qui augmente. 
Ii s'tagit en fait de r6gions productrices do mil, (culture sous­
pluie). Par contre elle a diminu6, dans la 26mo et 36me r:gion 
surtout, mais il est difficilu de ccncluro :sur la tr~s petito taille 
de 1'6chantillon dans cos deux re!Tions. 

Les principales c6rc,-,les consomm6es sont toujours le mil, le riz,
 
il n'y a )ratiquemcnt plus do b16 dans la ration A cette 6poque
 
de l1'ann6e, soulignons A nouveau l'absence de dons. De 1'orge fait
 
son apprirition ,'t Goguizemol dans la deuxi6eme r6gion et i Logleib
 
dans la troisi6me r6gion, le riz reste la c6ruale des urbains surtout.
 

3.2 Lait
 

La consommition do lait augmente chez coux qui on consommalent do 
faqon significative donc pour quelques m6nages e6 ceci dans haque 
villa .e et rkgion cn milieu rural. Elle augmente surtout dans l'Hodh 
el Gherbi, (26me rLigion) o~i elle double, ot attAint alors on moyen­
no 370 g par personne et par jour. Dans le Tagant (96me r~gion) 
bien que l'rccroissement soit sensible 50o, in consommation reste 
faiblo en mayenne, 35g par jour et par personne. 

Soulignons .que dans ln ville d',ikjoujt, la consommation de lait de­
vient nulle. L'nbsence do don provenant do l'aide alimentaire en
 
est-elle la cause ?
 

http:96mne.et
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Les r6sultats de ce dernier passage d'enqupte montrant des diff4ren­
ces n'affectant que peu de me6nages ne sont pas de nature a modifier
 
les conclusions pr6c6dentes.
 

RESULThTS DE L'ENQUETE EN NIILIEU NOiViADE 

I1 	s'agit d'un petit 4chantillon de douze m6nages quatre au Tagant,
 
quatre dnns l'1,drar, deux dans l'issaba et deux dans 1'Hodh el 
Guerbi. Cette enquete a eu lieu au cours des mois d'Octobre et 
Novembre 1980.
 

1. VkLEUR DE Li, PTION 

1.1 Ration ;nergtique
 

Les rlsultats en ration moyenne/jour par m6nage exprim6s en Kilocalo­
ries sont pr6sent6s sur lo tableau 9. Exception de celles entegis­
tr6es au Tagant, les rations sont tr6s faibles. Cependant les rations
 
des m.nages nomades de 1'Assaba et de 1'Hodh Charrhi ne different
 
pas des rations des menages Maures de ces regions faisant partie de 
l'tchcntillon precedent qui scnt v6galement faibles lors de deux
 
passages d'enqu~te Mars-Avril et Octobre-Novembre.
 

COivPPISON DES BESOINS THEORI4UES 

AVEC Li, PTiON MOYENiNE OBSERVEE 

par personne, par jour et dar mrnage 

Tableau 10
 
K calories
 

Nombre ! No be . 
R;,,ion I Num6ro I Ethnie )iersonne*81 aclifs !Rtion Besoin ! % 

I hommes I , 
4---------- -------- 4 ---------­4-------­4-------4--------­4-----­

02 () 70 M 8 2 I 1.759 2.265 ,-22 
73 , 0 , 2.308 2.30(- + 0 

03 4 69 M 10 33 1.404,* 
2 1~7 ,-37....... , ,21.437 

7 " 72 ' M 5 - L.2192.039 


07 15 80 M 7 3 1.833 . 2.273 ,.-20
16 61 M 9 3 , 1.017 , 2.227 '-10 

* 	"17 82 M ! 12 ! 2 I 2.240 *57 

"18 8 1" 12 3 !-57b3 i 	 ' 905,7! 2.109 

2 9g N 2 0 1.341 ; 2.151 1-38 
S 91 3.209 2.479 +29 ,

"27 92 1M 6 0 2.201 2.225 ,- 1 
28 " 93 5 1 2.273 2.102 !+ 8--	- - - - - - - - -- -- - -- - -- - -- -- - -- - - -- -- -- ! -- -­
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ENQUETE EN MILIEU NOMDE
 

1.2 Ration prot~ique
 

Pour toutes les rations tr~s faibles et, on particulier pour celles
 
inf6rieures A 1.500 K calories, l'apport prottique ne pout plus &tre 
6valu6 en fonction des besoins car une grande partie des prot4ines
 
est utilis~e A des fins 6nerg~tiques.
 

Les prot~ines d'origine animale sont rares, cinq m6nages seulement 
oant consommk du lait, les m6nages 69, 70, 72, 80 et 81. La consomma­
tion de viande a 6t6 enregistr6e pour deux mnages seulement d'lLdrar,
 
los m6nages 82 et 83 qui ont mang6 do la ch~vre et du chameau.
 

1.3 Equilibres de la ration
 

La r-,tion est 6galement tr&s pauvre en lipides, Trois m6nages seulement
 
utilisent du beurre ou de 1'huile d'arachide, en quantit6 tr6s varia­
ble.: le m6nage (83) en consomme 6 g tandis que le m~nage (92) utilise
 
13g de beurre et 2 0g dl'h-iile par personne et par jour. Pour ce
 
m~nage lmapport en lipides est correct.
 

En conclusion, nous constatons que la ration des nomades est tr~s
 
pauvre et tr~s d4s6quilibr~e.
 

2. ORIGINE DES KILOCLLORIES ijUTOCONSOYMTIOA, iCH,,TS± DONS
 

Toutes les c6r6ales sont achet~es, il n'y a aucun don. Pour les autres
 
produits vivriers il y a une part diautoconsommation, constitu~e par
 
la viande et le lait.
 

3. CONSOMY.,TION SELON LES DIFFERENTS PRODUITS
 

Tr s peu de denries sont consommtes hurmis les cercales : le lait,
 
le sera par cinq m6n.ijes, la viande par deux seulement qui utilisent 
6gralement un peu de sucre et de corps gras. Cinq m6nages consomment 
du sucre, trois du l'huilc ou du beurre et un soul du thu. ,inoter 
aussi qu.'un m-,na~o de.ll corar.consomme des pites alimentaires. (47g/ 
jour et par pmrsonne).
 

3.1 Conson.muntion de C6r,ales
 

Ell est faible pour tous los m,,nagos nomodes observes : 125 A 250 
grammes pnr personne et oar jour, exception faite de trois m6nages 
du Tagrant qui en consomment pros du double. Les m6nages Maures prece­
demmnt 6tudi:s dans los r6gions II, III ot IX en consommaiert en 
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moyenne 450 ,. 475 [Ppar personne ot par jour. Les consommations 
les plus faiblos sont enrogistr6es dans l'jdrar. Soulinons 
qu'aucune consommation de pain n'a 6t6 note, ceci est normal car 
il se conserve mal, par contre, un m6nage de l'Adrar utilise des 
pates alimentaires.
 

CONSOI,/MiTION CEREALES : NOMADES 

Tableau 11 Gr/jour 

! g6ion ; Chargui iissaba ! Adrar Tagant 

4 ----- 4-------------------- 4 ----- -----------------­

M'nage 7 1 7 69 , 72 1 80! 81 ! 82 ! 83190! 91 !9? !93 
-- - .- ------------ --- --

II I ' ,I I I 
Riz 53 142 166', 90,5 533 12 151167! 

, ,! ,, 
Mil " 152 ' "! 34,5 21! 77.117! 237 

B16 250!200 ;105!'100 I 94,302 !222! 378 
* ! ! I ! 

(0) . 205 250!200 !247! 266! 125 !148!427 192!506, 615 
I , , , ,

I . I I "! I I 1 
-- --- -- -4-- - ---- --------- ---------------­

3.2 Consommation do lait 

Cinq m6nn-ies seulement en consomment cc qui est surprenant. La 
consommation est substantielle pour le m~nage n0 5, 1.913g par person­
ne et par jour pour lequel aucunes c~r&ales n'ont 4t6 enregistr6es. 

0
Elle l'est encore pour l mc'nage n 80 : 1.263 g/jour et par person­
ne. Elle est beiucoup plus faible 80 a 570 grammes pour les trois
 
autres mnag s.
 

3.3. Conclusion 

Il est jifficile (tCoIirer des conclusions ,. rtir. u
 
tillon dto ex;.m -ns. opendant, le f',ible niveau calorique
 
de certaines rations n'cst pas surprcnant, pas p-lus d'lilIeurs.
 

1ue l y-,uvretK Au type alimentaire. 

Tr~s C-oeu de denr6is sont consmrn(-os, les fruits ot les 16umes 
no le sont ps. L'nbsence ,Au consommation de hlit et d viande 
dans les menus le certains m6na,,res est e .onnante Ilors quo 1'enquete 
a ,Iurd six jours. 
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ESTIvLTION DE LU CONSOMuLiTION 

DE CEREALES
 

Sur in base des r6sultats des pr6c6dents passages dvenqugte en
 
milieu rural et urbain, la consommation annuelle moyenne de c6r6ales
 
6tait estim6e A 150 k,; -r dersonne (t par an. Est- il possible 
maintenant do faire une meilleure 6valuation ?
 

Une baisse de la consommation de cr6ales est enregistr6e lors du
 
dernier passage d'enquete dans les regions deux et trois, d'autre
 
part, la consommation des nomades y est' inf6rieure A colle des
 
ruraux.
 

Par contre, bier que l6g6rement inf6rieure A celle des ruraux du 
Tgant, la consommatibn de c6r6ales' des ndnades de cette rtgion est 
bien sup6rieure A cello enregistr6e pour les autres nomades observ6s, 
iidrar en particulier. Par illeurs, la consommation de c6r~ales des
 
autres rrgions varie peu par rapport aux r~sultats pr6c6dents.
 

Sur cutte base ot en tenant compte du poids respectif (1) des s6den­
taires et dos ncmades dans les diff6rentes r6gions, il donvient de
 
pensor que la consommation est plus faible dans les 26me, 36me et
 
76me r6gions ; on l'estimant A 125 kg/personne et par an, la consom­
mation moyenne nationale do c~r&ales serait de l'ordre do 135 A
 
140 kg par an au lieu des 150 kg ostim6s pr6c6demment. (Tableau 8, 
p)age 63 du rapport). 

Toutes ces estimations sont approximatives et donn~es : titre indi­
catif. Elles font appara tre une disponibilit4 moyenno de ctr6ales 
comprise entro 135 et 140 kg par pcrsonne et par an. 

(1) 	Source : G T R M, r6sultats non publi6s du recensement, 
tableaux populAtion s6dentaire et n-rmado liar r6gion. 
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5. - CONCLUSIONS G&i'ERiLES 

5.1. - Principaux Rsultats
 

I1 convient tout d'abord de rappeler les r~sultats qui mettent le
 
mieux en lumi~re la situation alimentaire et nutritionnelle des
 
populations.
 

5.1.1. La ration calorique n'est satisfaite que dans 55 A 60%
 
des cas parmi les m6nages enqu6t6s. Elle est surtout d6ficitaire
 
alkjoujt. Soulignons quo l'activit6 de cos populations est r6duite,
 
non pas 
pour insistur sur la diminution corollaire de leur besoin 
on energie manis au contrairo pour montror le lien entre le ch~mage 
dos pomulntions qui se rtfugicnt dans los villes et la faiblesse
 
de lour ration alimonta're.
 

(a) La ration calorique pout 6tre tros d6ficitaire chez los
 
nomades, surtout ceux observ6s dans les 26me, 36me 
et 76me regions.
 

(b) Sculignons leur ration monotone, tr~s 
d~s6quilibr~e,
 
constitute pour certains exclusivement de c6reales et d'un peu de
 
sucre. Pou de families nomades semblent consommer d la viande,
 
et il en est de m~me du lait. 

Dans LA rgion do Ka6di, la valour calorique de la ration diff6re
 
peu do cello enregistr6e lors do l'enqu(te MISOES de 1958 ofi elle
 
6tait lors de 2.3b0 K calories, pr personne et par jour. La ration
 
est .fgalement sati~fais,%nte dans la 6 6me rejiOn. Par contre la
 
ration de c6r~ales a diminu6; elle n'est plus que-470 g dcnt 91g

de p)ain h Ka-i(li, 1c L.406 g dont 
 17g do pain dins la 5kime- r6gion

c'untre 547g dent 3 ,Ie pain 
 en 1958 (ration moyenne pour l'ensemble
 
do in vlla). Dans 
 la 96me r6gion seuleinent la consummation de
 
c6r6nles enreistr1e; ost au memo niveau 
 quo cello do 1958. 

Copendant los enqu~tes font 
ipparaitre uno consommation de c6r~ales
 
bien sup6ricure 'iculle quc laissoaiont supposer los donn6es agri­
coles et commerciales.
 

La rntion alimuntair est toujours plus faiblo pour les
 
aures que pour ls N(,ro-:ifricains ot surtout 
 eile est beaucoup 
plus (6squilibr6e, benucoup moins vari(e. Ccci est cort,-inement 
du en partie aux habitudes alimontaires, mais ,nussi au foit que les 
Ma'iures no sent 1;ms aricultcurs. II est difficile do conclure avec 
certitude, les m-nagos obscrv6s c.t:int t)eu nombroux ; ceoendant, 
l'hypoth6se d'une diminution dc la consommation do viande et de lait 
chez los nomades due aux offets do la s(,cherosse sur los troupeaux
n'est pas A exclure. 
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5.1.2. L'exode rural et l'migration sont mid en 6vidence par le
 
fait que tr~s peu d'actifs hommes sont pr~sents au moment des
 
enquetes. Certains reviennent lors des travaux agricoles Juin-

Juillet. Pour eux il s'agit encore de d~placements saisonniers
 
en effet lorsqu'il n'y a pas de travaux agricoles, les hommes vont
 
chercher du travail en ville.
 

5.1.3 La part d'autoconsommation de la ration est faible. Le volu­
me Ie produits im;iort6s souligne la d6prendance alimentaire : riz, 
fnrine, sucre, lait, huile. La substitution des cer6ales par le 
pain ost nette et risque d'etre irr~versible.
 

5.1.4 	Les costs inh~runts, a la culture du riz en irrigation moderne, 
telle qu, ,rrntiquvbactuellement, sent tr~s elev~s et absorbent au 
moins le Lrix do vcntc de ii moiti6 de la r(colte. 

5.1.5. La malnutrition ch :z les urbains d6fnvoris6s, principalement 
les nouveaux venus, est rnise en 6vidence par les rations faibles 
enregistres a jhkjoujt et par l'onqu~te conduite parmi les jeunes 
enfants frquentnnt le centre do Protection Maternelle et Infantile 
du 56me arrondissement A Nouakchott. Cette malnutrition est li~e 
non seulement 1 un manque de disponibilit alimentaire du^ A l'absen­
cc de revenus stffisants mais aussi a d'autres facteurs 6conomiques 
et sociaux : environnement sanitaire, ignorance de la mre.
 

5.2. 	 - Recommand ,tion A prendre en comp)te lors des propositions 
finales do l'1vluation du secteur rural et des ressources 
humaines. 

Le probl6me nutritionnel, soulipnons le encore, est lic A la disponi­
bilit6 alimentaire mais aussi a tous los facteurs 6conomiques et 
socinux : r(venu, environnement sanitaire, 6volution... il ne peut 
pas Ctre trit. de faon isol6. 

5.2.1. 	 ])Drande Ailirentaire et autosuffisance 

Los r6sultats de cette ttudce permottent de calculer la demande alimen­
taire jusqu' 1'horizon 2.000 en proposant une ration souhaitable, 
oquilibr6o ot t(nant com:te les diff6rentes habitudes alimentaires. 

En fonction dus dunn,'es dis,)onibluS, c(tte p-rojoction de ln demande 
•ilirintire devrnit i$tre faite ,-r zones (',colouiquos, compte tenu 
do i,- rfLfartition do -luiPulation, do son niveau ,I'activite. 

G n i "$rlemontdo la demande aliment,?ire est bas6e sur 
il1asticit Ie iA demande qui tient comptu essentiollement de l.aug­
mentation prvue Iu revenu far tute. Cetto approche no prend pas en 
considl.raticn les besoins nutritionnels r6els .jos populations ; il 

nrjucticn 	 .......
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est .vident que tout au toins pour les plus pauvres, la ration ali­
mentaire n'est pas am~lior6e, en fait souvent elle se d6t6riore.
 

Dans le c.is.pr6sent de cette tude, la projection de la Cdemande
 
alimen';ai.p bas6e sur l'6tablisserient "d'une ration souhaitable"
 
a l'avantage d'.viter d'extrapoler les r6sultats deil'enquete de
 
consomination alimentoire ; en effet la petite taille do 
l'6chantil­
lon n'autorise p-is la gonurbli7,tion des r~sultats chiffrs.- Par
 
contre, los indicatins .ualitntives soit suffisantes pour appr6cier

les habitudes alirent,ir !s At 
les d6ficits de l'alimentation
 
actuelle.
 

5.2.2. Priorit6- , l production ogricole
 

N6oanmoins il ost cl:iir que la mise 
en valour de la potentialit6
 
.-,:ricole de !7 °, Mnuritnnie no pourra 6tre r6dlis6e, que si A cOt6
 
de la lutte contre la dc'sertification, tous los moyens sent mis 
en
 
oeuvre !.our er. p chor 1-.-i population do quitter los zones rurales
 
pour i-s vill.3 (t principalement i;1t apitale ou tout on devenant
 
une poiulatiun rtssist lo sur ic plan al.'.mentaire du moins, elle
 
vit dans des conditions trkls (lifficiles et de d6nurrent.
 

Lo revenu des ngriculteurs est obligatoirement ii6 au 'c t des sys­
temes de pr(ducti(,n. En effet, c'est le systme le )lus favorable
 
au p iyson cqui fera auxmenter in production ; il devrait alors 
 en 
[rincipo, 
satisfaire a ses besoins aliment-iros gr1ace a l'autoconsom­
mation et d 1gager un surplus qui lui procurernit le revenu n6cessaire 
a la satisfactior, 'autros besoins. 1,o surplus est destin6 en
rlorit,' aux "villes. 

pI, 

f-vorable sur lus o-rix d vente at los ,roduits mis sur le march6
 

recront -,occssibles 'ila population. 


Los c(Ats roduction los plus b¢as aurcnt nvcessairement un effet 

Cc n'est que dans cette optique 
que lus robjoctifs linientaires et nutritionnels 1.ourrnnt gtre 
atteints.
 

',2.3. ictions nutritionnolles s;)cifiquos : Nutrition et Education 

Ii cst peut ttntnto ut cl~asique dIo recoiitman(ler 1'introduction 
de l'Ccluctticn nutriti(.nnle a 1''cc,le on lrticuliur. il convi-nt

'| $ re ste v,,u].(Air ri"kni,,:ttru :r!?,] et ,, b :n 


- Qu'en J,'}pit I 1',,rt co:1nsiorml)ic; fait p,Ir lo Gouverrement pour
nu,_mrnttor l'infristructur,: sc.lriire, dnns l-.s conditions actuelles 
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(classes tr&s nombreuses : 80 616ves), il est illusoire do penser

int6grer la nutrition aux mati~res d'enseignement des 6coles
 
fondamenta les.
 

- L'enseignement de la nutrition a fait partie des :rocrammes des 
616ves de l'6cole normale d'instituteurs de 1969 5 1972, puis 
il a 6b6 n~glig6. Un tel ;)rogramme est "Snouveau A l'6tude. I1 
est en effet logique de commencer par la formation des mnatres 
.vant d'introduire une nouvelle discipline dans les programmes 
des 6coles. Cependant il t-ara't avant essentiel detout bien
 
dgfinir le syst6me d'6ducation et de formation qui sera propice 
A la mise on valeur de lagriculture. Jusqu'clcrs la scolarisation 
n'a-t-elle pas 6te ressentie comme le moyen de quitter le monde 
rural ? L'6cole devrait permettre non seulement l'acquisition de
 
connoissances fondamentales acad6miques mais aussi devenir le sup­
port des connaissances techniques et manuelles, agricoles ou
 
autres selon les cas, n6cessaires au d~veloppement d'une agricul­
ture autonome.
 

L'6ducaticn nutritionnolle lite -Ala vulgarisation agricole permet­
tant de kvelopor dans chaque zone 6cologique les cultures et 
los productions animales conduisant A un meilleur 6quilibre nutri­
tionnel/semble plut(t de nature A 6tre envisage. 

5.2.4. Nutrition et Sante 

Toute 
musure sanitiire visant A amliorer l'6tot nutritionnel 
est 
a consid(rer dans un plan 
mise a'i la Jisposition des 

de sant!: de 
populations 

base ; m(illeure hygiene, 
d'oau non polu6e... 

La f crmwtion du prsonnel sanit,:ire doit insister sur los mesures 
pr~ventives, sur l'ensinment de mthodes simples de d6pistages 

Ii semblorait que trop, souvent l-i fr6quentntiun dos Contres de 
Protection ivMtrnelle ut infantile ,ir los mtres scit li.e la 
distribution de vivres ; cetto. pratique est encore utiliso pour 
l.s v-ccin' tions ("'I ,kj.ujt). Itinsi l.s L.e pul,.tions nu se sentont 
pras rc.ellement rfslnsahles ti luur santu jt do ccllos de louts 
unf nts. Soule La ;i, rticipatiun active dus h1uritaniens dans les 
,ro-i:rammcs I' intervcntion ro.n,irn coux-ci officaces. Au contmair, 
lus sorvices ,(.ivunt (^tre enrand- s lots do (!istributin de vivres, 
a' r xoxm "Le netcye ties rues Au quartier A Nounkchott. Construc­
tion I dis 'nsir,, '-rticipation A la construction tIe puits 
en zone ruralo... 
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PROUITS 
Tableau 4 (a) 

grammI* / ]our 

TT 

!t 211 

102 
iI 

|I9 
j7 
7'. 

.1292 
3i't 

204 

2 

177 
34 

183 

2 

157 
159 257

'15 178
123i2 

IO41 0523 

6 1 

4 10 

l6 

29 

13 1 

88 

14 

5 

7, 
I 

i473 

20 

146 

6 

7 314 

56 

20 

14 

211 

13 7 

17 

8 3 

33 

33 

3l 6 

135 

4 

9 

2 "1 

61 

7 

7 

-

99 

7701 

130 

3 

30 

2 

2 

6 102 

5 
116 

38 

37 85 

I;, 

2416 101 1 102 

5 9 3 
O 

4 2 8 02 174 38 
12 2 115 250 155 1 0 1 1 2 82 

4 8 
38 

12B5 41 
0 1 

101 

01 146 

1 
2 

9 

183 

12 

363 

2 

41 

117 

J3 
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80 
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7 

42 
4 0,5 7 

3 I 
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28 
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42 ' 



Garley 

q 0 64 12 13 14 
1 W W w T T T PF 

3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 -2 3 2 

78 105 .40 2711 273 106 192 29 320 103 331 75 219 303 334 182 
'2 451 02 106 26 28 192 122 115 86 188 167 16U 52 

38 
34 17 71 89 

70 557 580 278 370 132 254 221 442 218 417 280 457 303 334 439 62 

99 130 23. I6O 294 222 303 107 179 82 119 32 42 46 142 

5 a 
14 I5 

6 
3 37 

11 7 23 11 12 
3') 36 59 31 37 6 30 137 39 31 42 17 71 23 42 8 4 

20 30 12 37 21 9 
20 29 

7 16 12 4 
26 

59 436 
77 31 16 224 201 233 148 16 12 

34 80 237 123 171 69 480 250 42 53 8o 83 121 45 281 

17 50 48 36 68 37 50 125 31 200 68 5 97 7 66 i6 2 

53 66 74 59 8o 135 7f 56 77 36 66 35 45 73 64 80 

6 20 6 0,5 2 7 0,5 4 1 2 1 1 0,5 
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14 16 17 18 19 20 2 
PF. T S T PF. PF P 7 

2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 
w 

182 
If0 

16 
527 

229 
Iso 

134 
94 

135 
473 

225 
300 

222 
.143 

203 
125 

237 
132 

154 
149 

155 
311 

58 
455 

151 
330 

139 
133 

ag HO 158 17 6 
43 623 37 86 608 555 6(15 345 -1t9 0'39 466 513 46_81 72 

88 64 41 169 123 60 115 126 139 57 41 49 
3 9 

3 

20 7 

8 -10 19 47 18 42 31 5,3 42 31 20 45 70 13 

56 (.1 37 I II I 
29 8 36 16 54 

4 6 3 6 
16 

436 94 16 1641 26 
51 03 307 23 62 1401 73 25 90 

52 
141 34 19 

43 122 4 4 2 2 II 1 14 

16 2su 32 33 2 132 Io 125 16 a8 60, 124 65 

22 

80 33 I'S I 12 57 92 68 '.O 34 38 42 40 25 

0,5 2 1 0, I 1 1 

L I I 
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PE 

22 
PE 

23 
PE 
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27 65 
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3 J 
2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 3 2 2 

53 
415 

151 
330 
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1]] 

L 
;19 

52 
206 

83 
1t3 

210 
248 

83 
113 

82 
126 

177 319 
71 

46 
152 

313 
159 

102 
244 

158 
246 X 

12 
33 

513 
r 

4( 4 
110 
3,U89 

48 
2,14 

41 
499 

48 
24 208 177 390 I9M 472 

41 
37 4-

73 

46 
S7 

9 

,11 

3 

4, 38 67 3 63 3 04 99 

294 

58 

305 
21 47 58 28 39 1& 

2 V 

•1 J 40 45 54 37 7 52 40 42 23 89 50 37 54 7 
I 1 I 9 Ii 

3 6 
'35 

5 33 
19 
13 66 I 39 7 4 

15 14 

29 

4 

7 25 i) 
24 
16 18 

20 
19 

16 
261 2dil 118 197 

123 
75 82 

17 
23 

2 
1 

3.1 19 
S56 

2U 12 13 28 2 2 

9 14 7 8 6 

lIu 61 19 125 123 249 100 30 14 32 2 77 300 548 12! 

12 4L 2', 27 2 62 II 20 66 20 132 7 221 

10,5 
1 3 2 

,5 

. ........ 
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F . 1,,raa 
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20 
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3 ? 

T T 
3? 

T"2 2 

4i 

4 

3 2 

41 

J 2. 

,lJ4 

1"{ 4) 

3 

7 

7 

39 

20 

329 

-467 

104 

182 

46 

' 339' 

? 

11. 

537 47 

457 

49 

2.1 32,1 

In 
4,0j 

.17 

446 

4 

157 
123 

22 
34 

2 
SO 

, -23, 

3 
k4a 

C5 
219 

5 
294 375 

IS 15 
44 

54 

14 

29 

27 

1 

30 

,212 
3 

(7 

21 

'93 

71 

39 311 

46 
46 

J% 28 

20 
1-2 

56 5 

3 

15 11 

3J '3 

21 23 

2 

47 

611 

19 

1293' 
1129 

69 

100 

17 
23 

28 
730 

20 
2 

31; 

71 

13 

70 39
9I 1 

2'3 

33 9 

I 
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0 

0 
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2 

22' 

22 29 4 5 c 73 60 24 45 
4 

12 7 "4 141111 

28 15 

3~3 

,6 

2 73 

19 77 
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4 

:,12~ 
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70 
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335 
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-5 

37 2 
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2 

) 
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CONSOMtATION DES DIFFERENTS PRODUITS Grammes / jour Tableau 4 (c) 

Vill- Ia !Q 
I 

el 3.rka GogUizomal iin Farba Leqleib 

'Erhaes r"35 

E7 CS M 
3C 37 3S 39 40 41 

2, 3 2 3 3 2 3 3 2 3 3 

42 59 152 24 132 89 119 101 23 151 105 235 

74ro Gc- -437 434 533 364 489 270 193 128 205 2GF- 53 133 118 

S Pa in 
b-2bs 

"i 

,5-

i 

13. 

134 

723 635 
4 

'1424 
.37 
637 

-
-. 

,J 
.*39 42.; 

2___C__-2 
282 

24 
247 30G 

i1 

542 

305 

509 238 

59 

137 

540 

, f4uzes 43 

17 

.-.. -­us rs 

:T 

20 68 

7i 

35 44 

5 

565 
*1 

23 

3 18 3 
" 

,45 10 31 
3 

13 
1 

37 
3 IS 

3 
! 

24 

-2 
2 

f 

i 
u 
leI 

7 
2 

274 

22 
521 

43 40 
55 37 

21 

55 24 

22 
59 

20 

15 
56 

223 12 

25 

63 35 

2 n fais 

. 'nrfes ho[te 

)9 3o= " 

-0 La't rais 

31 Beu're 
33 arachide 
34 1!uiI pal::e 

TI 

It 

,' 200 

',4 

23324 

130 

2It3 

415 80 (756) 373 373 52 57 17 X 

2 

2 9 

2 
20 

35 "Thd 

II! ~ 



83 

CONSOMiATION DES D!FFERENTS PRODUITS 

Grammes / jour 

Tableau 

Villages Taguilalott N'Diaqo [e) Nis 

,dnages 
-­

50MMw42M 
51
24 52

W 53W M 

22 3 2S2 3 2 3 2 3 3 

75 
33 

19 

76 

29 

07 

2 

3 

4 

6 
7 
B 

Ctrdales 

Riz d1cortiquE
Mil Sorgho 

Mals 

Bld 4Total edrdales 

Pain 
Farine de bl 6 
Pates 

194 
268 

462 

2 
n5 

152 
198 

12 

362 

27 

5 

151 
;32 

48 

67 

262 

3 

21r 

94 

6 

460 

55 

15-

141 

216 

Y16 

29 

9 

401 

63 

404 

89 

i 

355 

555 

"42 

16 

153 

440 

169 

370 

30 

147 

29 

406 

Tubercules10 Patates doices 
II Pommes de terre I 

9 

2 

13 Sucre 
Ldgumineuses 

14 Arachides coques 
15 Graines pastques
16 NidbN 

17 Pois 
Viandes 

19 Mouton 
20 Hoeuf 

21 Chdvre 
22 Chameau 
23 Vol~ille 

24 Gibier 
Poisson 

25 Poisson frais 

26 Thon en botte 

51 

I 
m 

178 

N 

* 

54 

Go 

43 

12 

48 

72 

24 

12 

34 

7 

38 

178 

283 

25 

186 

50 

1 

280 

67 

4 

354 

23 

57 

27 

98 

166 

53 

27 Sardines en 

29 Oeufs 

30 Lait frais 

botte 

163 217 438 273 19 5 1 7 

31Beurre 
31 luil arachide 

34 Rulle palme 

9 23 8 22 
1253 .4 12 108 

7 26 

35 Th4 

.,JL 
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Leau 4 (b) 

2 
4 

Nimalane 

3 2 

19) 

43 

1 2 

Hassi Chegar 

44 
5 

3 2 
" 

62 
S 

3 2 

45 
S 

BOuenze 

3" 2 

63 
s 

Ito) 

3 2 

54 
H 

3 2. 

55 
5 

3 

147 
259 

4"--

27 

98 

166 

208 

244 

12t 

' 

39 

14 

35 

62 
29 

264 158 
257 307 

43 237 

564 '702 

38 27 

30 

203 11 

1 

156 

275 

4J 

9 

7 

16 

41 

43 

390 

437 

827 

93 

42 

40 

9 

59 
5 

278 

611 

889 

240 

69 

95 

31 

122 
208 

410 

9 

45 

20 

32 

9 

224 
538 

60 

822 

46 

6 

69 

12 

43 

144 
316 

4601'1 

42 

13 

49 

137 

91 

10 

98 

71 
87 

2 

188 

22. 

22 

46 

163 

' 

2 0 
204 

47 

14 

27 

27 

4 

273 

161 
is 

6 

14 
250 

7 

38 

12 

36 

196 

I 3 33 44 7 35 10 19 68 

26 

109 

15 
7 

34 
2 

3 

7 

182 

9 11 

6 

14 

10 

9 

15 

23 27 38 

I 2 1 t 



Akjoujt- I) 

58 .s9 60 61
 

H M M H H
 
55 56 57 

H H 

3 2 3 2 3 2 33 2 3 2 3 2 

161 175 59 106 189 63 224 56 108 170 84 169 

15 33 113 112 109 59 200 193 

19 31 88 140 36 121 

76 426 203 106 301 1S 413 196 203 491 277 169 

14 129 25 71 70 72 63 43 34 54 76 

210 107 122 170 252 287 13 74 17 101 199 
34 

4 45 25 22 44 

38 43 16 11 44 13 43 2 24 8 52 33 

7 

2 
7 48 35 

66 148 6 
12 11 


34 29 34 21
 

36 
106 272 50 247 181 195 294 172 87 52 58
 

68 

23 280 9 

1 15 
38 21 9 28 10 12 13 7 11 24 9 21 

iI 

531 30 16. 127 30 13 16 124 


